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4 MONSEIGNEUR 


Monſeigneur 
| 4 
Y: l can Sommer Sy 
Baron d'Eveſham, Grand 
Chancelier d Angleterre. 


Wl 
MONSEIGNEUR, 


I quelque choſe pent juſtt- 
| S fier la libexte que j prens de 


dedier ce petit ouvrage @ 
voltre grandeur C'eſt le defir 

que jai totijours eu de teſmoigner 
publiquement, la reconnoiflance que 
A -2- Jai - 


P-* 
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EPISTRE 
7ai de tontes les bontes qu'elle a eiies 
pour moi depuis ma. retraite dans. 
ce Ronaume. 
neur, quelque juſte & raiſonnable 
que ſoit ce defir, Jai balance afles 
longtemps avant que de me deter- 
miner a vous rendre ce petit hom- 
mage : car {cachant qu'on m'avyoit 
prevenu - en portant aux pleds de 
voſtre Grandeur deux Sermons ſur 
le Jubile, dont le but eft de fou+s 
tenir egalement -& Je Sanctuaire & 
le Senat, Jai. craint qu'un autre 
Traitte ſur la meſme matiere-ne 
paruſt inutile z Mais apres avoir 
tout conſiders Jai compris. qu'on 
tronvera dans celui que je preſente 
a voſtre Grandeur plufiteurs choſes 
qui n'ont point- eſte touchees.. juf- 
ques ici, Ceſt ce qui me fait ef- 
perer que volſtre Grandeur ne de- 
daignera - pas de jetter les yeux 
defſus 5 puiſque FAuteur a evite au- 
tant qu'il a pn, deſcrire ce que I'on 
a deſia vey: pluſieurs fois: 1 eſt 
eonnu par ſon feavoir & par ſa mo- 
deſtie 1] na pas voulu que fon nom 
te fuſt & nmva laille Ia "_ 
| e 


Cependant Monſeig- . 
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DEDICATOIRE: 
de 1e dedier. D'ailleurs, comme un 
Auteur dont la plume eſt aſlez de- 


 licate a dit 1] y a quelque temps que 


IInventeur de la premiere Epilſtre 
Dedicatoire eſtoit de Vordre des 


Mandians, jay aprehende Manſeig- - 


neur que Ton donnat a ma penſce 


une autre vue que celle de ſuplier 
Voſtre Grandeur de me continuer - 
Fh6nneur de ſa Protection. Ne - 
croyes pourtant pas Monſeigneur 
que je ſuive Ia Route ordinaire des - 
taiſeurs d'Epiſtres Dedicatoires,  & 
que Jaille temerairement parler des - 
rares qualites que TAngletere, 
FEfcofle, & Flrlande, reverent 
en Voſtre Grandeur : mais je connols - 
trop mon Incapacite pour entrepren- - 
dre un ouvrTage fi difficile; car apres 
tout, que pouroit on dire ſur un f1 
Grand ſujet qui ne fut Beaucoup au 
deſlous de la verite ; puiſque un des - 
plus Grands Roys que I'Angleterre 
ait Jamais eu, & qui juſques ict na 
fait que des choix fox na - 
point de dignites quelques Impor- - 
tantes .qu'elles ſoient, que vous ne 
puiſſiez honorer ; Il nauroit pas la 


A 3 COll- 


EPFISTRA 


confiance qu'il a en vous, $11 ne | pc 
vous croyoit parfaitement capable | de 
d'exercer ce grand employ- avec } ut 
une entiere Integrite ; - Dire quil | in 
vous comble de ſes bontes, c'eſt | M 
dire que vous en eftes digne. La | je 
faveur ſous ſon Reigne eſt ac- | q 
compagnee de I'Equite, & la raifon | m 
Regle fi bien toutes ſes ations, que | N 
quand il fait la fortune de ſes fujets | n« 
on peut dire que la fortune ne $'en 4, le 
melle pas ; Si toute Europe rweſtoit | ſt 
pas »Inſtruite de VEſtat que ce Mo- | fe 
narque fait de vous & qu'on m'im- | Te 
poſat la neceſſite- de faire voſtre e- | Ta 
toge, k ne pourois men acquiter | P 
mieux qu'en publiant que vous aves | P' 
fon Eſtime ; Ce Grand Prince (,ait | re 
trop bien de quel prix elle eſt pour 
Ia donner a de communes vertus, 
& que {1 vous m'avies pas toutes les | 
qualitc's qu'il taut pour la meriter, 
Il eſt conſtant qu'il ne vous Fauroit | 
pas accordce. Que voltre Gloire eſt | 
Grande Moxſeignenr Þ De voir #1 Roy | 
qui fait diſtinguer ſon Regne de tous 
les autres, vous diſtinguer de tous 
ceux qui approchent de ſa perſonne, 
pour 
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| Je parti de me taire que de m'e- 


DEDICATOIRE. 


pour vous.confier-la premierecharge 
de ſes Etats, comme trouvant en vous 
une fidelite inebranlable, un zele def- 
intereſle & une probite Incorruptible. 
Mais, Monſeigneur, Je ſens que 
je me laifle emporter a une ardeur 
qui*me fait paſſer les bornes que je 
me {ſuis preſcrittes & quoyque je 
navance rien que la veritz meſme 
ne publie, Jayme mieux prendre 


ſtendre ſur des Lovanges qui bleſ- 
ſeroitent voſtre modeſtie. Heu- 
reux ! $i mon filence qui vous Ioue- 
ra mieux que mes paroles, peut vous 
perſuader qu'on ne peut eſtre ave© 
plus de Veneration, de Reſpect & de 
reconnoiflance que je ſuis, 


MONSEIGNEOR, 
De Voſtre Grandeur, 

Le Tres-humble, treſ- 

Obeiſſant,, & tres 


Oblige Servitenr, 


]. Caillove, 
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PREFACE 
40 
E Tubile Romain fait tant de bruit 


preſentement dans le monde, quwun 
ouvrage qui inſtruira le public de 


| de cerre ſulennite, ne ſera peut eſte pas inutile : 


I 


toutes bes parties & les circonſtances 


| Oeft ce qui mia oblige a mettre celui ci ſows 
'" la preſſe, avec les reflexions que jai juptes 
neceſſaires ; perſoune Waiant travaille ſur ce 
ſujet dans le meſme deſſein. Te ne Pay-point 
compoſe par Is demangeaiſon de devenir Au- 
Fear, cenux qui me connoiſſent wn peu, ſcavent 
ue je ne cherche point a mg produire: Le 
fowad en a efts Poccaſin & la cauſe. Un. 
Traich das Indulgences qui me tomba ſo les 
mains PE (ts dermier, lors que je cherchors quet+ 
qu autre livre dans mon Cabinet, me fit ſouve- 
nir que now allions entrer dans wne annee, ou 
le Pape promet douurir entierement le pres 
tendu Treſor de ces Indulgences a tows les Ca- 
tholiques Romains : cette conſideration men- 
gagea a examiner Ia matiere avec plus de ſon 
que je ne F'avois examine? auparevant, fe 
me me ſun point repenti de ma peine; Car 
fappres pluſienrs choſes qui me parurent cus 
rieuſes & que je conchai par eſcrit ; enſuite 
aiant mis tout dans Pordre ou je be donne' att» 
| Jour. 
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Jjourdhni, je Ie communiquai a quelques per- 
ſores ſcavantes & judicieuſes qui ne leUeſ= || err: 
approuverent yoimt, principalement dans la cir- | ſon! 
eonſt znce du temps ou nows ſommes, Si le }| cees 
Public en regoit de Putilite & de la ſatufati- } foi, 
on, des maintenant jen donne toute Ia gloire }| wer 
a Dieu ſelom mon devoir, & je ſupplie te fron 
Letteur de ſe joindre avec 10% pour la lus} tim 
donner auſſi : Si au contraire il ne produit | «fin 

int de fruit, ce me ſera un nouveau mot: 
a 1 humilier de plus en plus en la preſence de } ar 
- ce grand Dies, ſom 
Fe nai point avance de fait contre PEgliſe | pri 
Romaine,. ſans Pappuier du teſmoignage de*q Eg 
Perſonnes diſtinguees dans cette w $1 par | tes 
lenr {pawoir & por leur rang ;; il efs vrai 
que pe cite ſouvent deux Feſuites 3 dont lt | 
premier ſcavoir Santarel fur cenſure ® 653, 97 
dams far la Sorbonne, pour avoir eſcrif con. | 11 
tre Ia "Souverainite & la perſonne ſacrte des Sa, 
Rois 2 & be ſecond ([cavoir Eſcobar fs 51a...) T6 
© duit en ridiouls par feu Mr. Paſcal, a cauſe | 
de ſes dgeifions relaſchees & divertiſſantes. le 
fur pluſicurs cas de conſcience, mars dans les- \ Fo 
endroits 0u fe les cite, ils wenſeignent rien qui 
teur ſoit particglier, ainfi qu'on le verra dans le 
Traite melme, Duelques uns cond:mmn:ront | £® 
fans doute Ia liberte aver laquelle je parte d'ur Pa 
Prelat, qui now g fait des bonneſte!&s dans ſon | 
Expoſition dela Dottrine de la foi Catholique : $3 \ *% 
ce Prelat wu avoit eſcrit que pour expliquer & pour P n 
guſt ifier une doitrine fauſſe quul croit wraie, | 
Je me condamnerez moxs meſme,hamanum eſt © 
errare.. | 1 
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PREFACE. 


errare, & loin de wouloir mal;raitter des per. 
ſonnes qui ſuivent des erreurs quoelles ont ſuc- 
ctes avec le lait, & qui les enſeignent de bonne 
foi, dans Ia perſuaſion quelles enſeignent la 
werith, je regarae ces perſonnes avee compa[» 
fion. Mas je ne ſus pas dans les meſmes ſens 
timents 4 Pegard de ces Dotteurs qui eſcrivent 
afin de ſurprendre & d' abuſer ſur des matieres 
dou le ſalut eternel des ames & leur perte 
eternelle dependent. Pluſicurs avaut moi ſe 
ſont plaints, que cet Eveſque avoit cathe, ſup. 
primb, deſpuiſe, & extenut la dottrine de ſon 


4 Epliſe, af que hes. erreurs, les ſuper{titions & 


tes idolatvies qu*elle autoriſe & quwelle eftablit, 
ne pariſſants plus & nos yenz & @ nos eſprits . 


| noxs les embraſſaſions ſans peine, & jat fait 
1 woir fs clairemens que la choſe et ainſi fur les 


Indulgences, les Satwfattions, & be Culte des 
Saints, que les perſonnes equitables © mode- 
rees, ne trowveront point mautas que je ref- 
moigne de Pindignation contre us Auteur dont 
le geſſein a efte de nous tromper, & qui a 

ue trop reuſſi ſur pluſiewrs de nos malbeureux 
= » par ſez artificieux meſnagements. 

D' autres conſiderations mi'ont empeſche de 
garder beaucoup de meſures en parlant des 
Papes, car puis quils Ten gardent pas eux 
meſmes, & quils ſe mettent au deſſus de 
tout ; il eft neceſſaire dexpoſer a Ia venue dw 
Public, & la fauſſete de leur doctrine, & le 
ridicule de. leurs pretentions, de leurs deciſions, 


&- de leur conduite, D*avantaoe ils ont t(4.- 


ours perſecute les vrais diſciples de Teſs 


AVEC 
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avec tant de fureur, qu*on ne me blaſmera 
point, fi je fais woir a laface de toute la terre, * 
combien malheureſemen; ils abuſent de la ſim- 
plicite & de Pignorance de ceux qui n*eſprou- 
vent point toutes choſes pour retenir ce' 
qui eſt bon. -C'eft le but principal que je me 
ſuis propoſe dans mes reflexions : Elles tendent 
a montrer que les Fubiles & les Indalgences 
ſont inſoutenables par F Eſcriture, & par la 
pratique de Ia Primitive Egliſe, inutiles pour 
la conſolation & pour le ſalut des Pecheurs, &* 
propres a jetter les C þ cps dans le Jiberti= 
nage, par la promeſſe du pardon entier des | 


peches ſans qu'on a oblige d'y renoncer. 
e 


Comme generalement parlant , ow n*aime pas 
les pros Irores, j'ai eſte court en pluſieurs en- 
droits ou je me ſerois eſtendu, particulierement 
lors que j*ai rapporte ce qui ſe fait pour ouvrir 
&* pour fermer les portes ſaintes : par cette 
conſideration j'ai auſſs laiſſe quelques reflexions | 
quz eſtoient aſſes de mon ſujet, Ceci ſera mon 
Apologie anpres des perſonnes qui ſoubaitteront 
que je fuſſe entre dans un plus grand detail 


ſur quelques matieres, & qui jugeront que j*au- © 


rois pi ajouſter bien des choſes en divers lieux, | þ 


era > 


Tre, 3" | Er 
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=TRAITE 
e me | A. P 
| DU 


"| . Fubnle Romain. 


——— 


l | 


.CHAPITRE JI. 


. 


Du-#om Jabils, + des Fubiles dont 
Ca Diateft P Antenr. 


Out le monde parle du Jubile, mais 

de perionnes entendenx la fignification 
..... du mor & ſont inſtruites de la choſe. 
AM. Ce rerme et 'emprunte des Juiſs-& 
ſelon--quelques . uns. viear .du mor hebrey Fobe! 
qui. ſ{clon eux. fignifie un Cor de belier,..parce 
quils.. croient que la trompette que Dieu com- 
mangdoir. de. ſonner -au dixieme jour du ſepti- 
elme. mois de cette annee la eſtoit faire de la 
corne.. d'un belier. Les autres veulent que le 
mot.;de Fubzle tire {on-origine du Verbe hebren 
{7abal, qui Ggnifie, couler amener, a cauſe qu'en 
cette .annfe, la, routes, choſes eſtoient pour ainf 
ITE Jdire amen&tes & remiſes en leur premier eftar, 
Enfin il y ena qui croient que le mot de Fubild Jovi am 
vient da meſme verbe qui Ggnie il a eftendu, © 29 


+ 
pro” wel 
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. pinions on fſhive, 


_ . lecteur la liberrE e chothir celle qui lui paroi- 


. nees ſcavoir ſept. for ſept 'anh £3 lesJours des ſept 
r 


Traith du Fubils Romain. 
prolongs a cauſe que le ſon de la trompette 
ators eftoit uſt ſon long'& eftendu pour teſmoigner” 
la joye que chacun devoit reffentir cette aniife” 
la, Comme .il importe peu laquelle.de ces.0>, 

Moon he declare. point paur 
I'une plutoſt que pour Pautre, &* je laiſſegu 


tra la plus vrai ſemblable. 

Les Juifs appelloienr ainſi chaque cinquan= 
tieſme annce durant laquelle Dieu en leur def- 
fendant de labourer, de ſemer, de maitforiner, 
te vendanger, & - de reeucilhr ce que 1a terre 
rapportoit - d'elle meſme, vouloit auffi que' les | 
maiſtres y_ miſſent_ en libert6 leurs eſclaves I{- . 
raclires, & que chaque Hebreu qui avoit vendu 
du fond en rentraſt en. poſſeflion, & vil ne 
avoir pas aliene,” 'Celt fe rJo il donr 
PEfcrizeure parle: '2u-compt ſept [emarnesel aus. \ 


ſemaines te reviendront a quarante neuf ans, di 
Dieu, pus tu fergs ſonner la trompette de Fubila- 
tion le dixieme jour du ſeptieſme-mon, voire'au jour \ 
des propitiations vow ferez ſonner 1a trompette par 
rout woſtre pay. Vous ſanttiftertx Tan ng 
rieſme, & publierex (a libirt# Fir lepay 
ſes babitants, © retournerez"chatth' en [a poſſeſſion, © 
& chatun 'n ſa famille cet an citmquintieſme vous '® 
ſera le Fubile, vouz ne ſemerex print & ne miſo" 
ſormerex point ce que la terre rapportera delle mefme;' © 
& ne vendangerez point les fruits de la vigne non * 
raillee; | | Aras 
. On Yeſtotinera peur'eftre que je 'n'aie- point® 
mis les. debireurs 'du" hombre dev'thialbeurenx 
que Fannd&e du Jubile affranehifloir; car la'plus- | 
part prerendent qu'ils eftojent "defchargez de*'} ws 
leurs dertres, comme les ſernireurseftoienr de- J Ver 
livrez de la ſervitude ; mais Ie paſſage do " 1 ab 
u 


: 
o 


PITTS" TTY 


2 * 
XA 


& 8D 
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Traits. Aw. Fubild Romain. 
'erte oP Leyitique, .Þ'aut Git rien,. 8 Jes. DoRteurs des 
pner” braun afſtrenx que Dieu ne deur-ayoir!com- ; 
ifife” | mande que trois chaſes [an cinggantieſme, ſca- 

voir de. ſonner 1a grompette, de publier ls liberte, Clangen- 


£S-0>, 
pour | © de remettre Chaoun en ſe poſſeſſion. Les de- dem "ub 
egu | biteurs eſtoijent relaſchez chaque ſeptieſme any daliber- 
aroF 


nee; Da ſept ans en ſept any tu celebreras Pannte #92 & 
| 86.1 69, oli 1ofþ: ba: fagon-de lanelaſebe y 19/74, 
uan- | gue, $0ut: ortme aig. droit- d'exiger. quai-quiil bet ad | 
def- Priſſe exiger de op Pry woe relaſche -& |; 
iner, | nexigera. point de ſon- prochain © de- fon frere 


Uam | 
.. 


erre | guard on aura prodlame ba relaſche al bonneur py 
x les 1 <& {Etermel; dit Moiſe 5 Cee ſeptieme any 153, opu 
es 1/- | whe, precedais. 2oujours -inmancablement:celle Mnſfer. 
endua 4 du. Jybile,.. Maiemovidey'\ cre; par Ainſworth, ff 
il ne | dk uet choſe remargueble fur ce fajer;> C'ekk 
donr qu* t {epticſme an ade Vayantage fur celui - 

| Jobile 'en. ce qu'il aquitre lex-derres &-que 
ſept le Jubil& ne les aquitre point. | 
, dit I : : ſecond: JubilE eft celoi que le Seigneur - 
ibila- \ Jeſus: nous a annonce- & qu'il nous:a obtenn, 


/ Jour \ kn am ie cages. nm wer of 

e par | wickÞ des graces &: nous: pollederons un jour te - 

f "of donbcur door-le Jubil-des Juifs n'eſtoit qu'uns - 

eons | image. Par Chriſt nous ſommes affranchis de 

ibn, 4 la ſervitude du Diable du pechs, de la Loi, & 

' voug'?] de la mott. $5: le fils vow affranchit vous ſeres ſean. g, ". 

moiſs""] wrameut tibres, dit-il 3 Chriſt nous a rachetez de 36. 

ſme; 1 la -malediors dela L03,..dir Saint Paul,: Le fil; 331-3-18- 

e non | @:pertitipe. ala chair Fax ſong, af que par la Heb.2.13, 
+1 mats! delevraſt tous qu. pour-la crainte de 

point | la mort efloient toute leur vie aſſuietth « ſervitude, 

Iretx \ dis le meſmeApoftre. nous a aufki aquis le 

"plas | doit! de renfter en poſſefſion*de-noftre heri- 

ez de} ge; il nouns en a frai6 le chemin vivante & nou- 

t de- 7 veau par! Je: voile; C'eſt a dire par: ſa propre 

a 25 ' ] hair; de forte-:que nous:avons la libertE d'en- 
du | AE Biz . rrer 
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Traits du Jubilt Romain. 
trer dans les lieux ſaints pat ſon ſang : ſar ve fs 
jet il eſt digne” U'obſervation' qureri Vitince'da | 7 
Jubilt Juif of ne ſonnoir la trompetre quie Ie | <1 
dixieme jour du premier mois qui-eftoir le jour 
des Propiriations pour apprendre qu'il eftoir ne- 
| ceſfaire que la mort du Mediateur du Nouveau 
Teftamenr inreraint; afin que ceux'qui ſont-ap= 
pellez regoiuent Theritage eternel. | Aufli q 
le Seigneur Jeſus eut Jeu 'dans la Synagogue de 
Nazareth le paſſage'du Chap. 61."&Efaie, ou 
le Prophete faiſant vifiblemenr allufion au Ju- 
bile Juif, dit: Efprie du ſeigneur eft ſur moi 3 
parce qu'il m'a oint, il m'a envoid pour Evangels* | 
far "aux 5 5 Tr  cenx qui int 6 
 creur. froſſe, 'pour- publier la delvorance ant cap® | 
tifs,' &' aux 'avengles le recoumorenient de Us 
Mantua gy Soong | 
publier Tan agreable''da Seigneur, il ia 
ces paroles 2 Cette Eſeritare eſt accomplie aujour- 
* buy vows Foiant, 'Er VApoftre aiant Joirit : 'Nows | 
wous prions que vous naiex point receu ps ds. 
Dieu en'vain, ajouſte : Voici maintenant le remps 
agreable, voici maintenant le jour de ſalye. Tout 
le: temps de alliance Evangelique eft unJubils | teu 
perperuel. a +3 29:08] 
Le rroifieme & dernier JubilsE, eſt celai qui | qu' 
commencera a la fin du monde & qui ſera pars | ver 
fairy & 1a trompertey ſonnera comme dans-le | lic 
' premier. Le | fils de Phomme envotera ſes Anges | me 
avec un grandſon de trompette qui afſembletont.en | qu, 
un ſes elus des quatre vents,” Alors ceux quiſe* | tie 
ront ſous la puiſſance'de la mort'en\ſortirom's { pai 
ceux dans leſquels le pech& habirera encore en | 
ſeront affranchis entierement : Tous: les Iſrae« | Pa 
' lites we Veſprit,togr VIſrael de Dien, r'entrers | Va! 
en eflion de Vheritage erernel qui luiappare | pre 
rient, pour. ſe' repoſer de ſes oeuvres ainfi-que: } de 
Dieu $eſt repol& des'fiennes. CHAP. ]. 


— 
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3 } Jubil&-Romain-dont on fairgrand bruir, & qu'on 
1 ne.corinoiſt pas -beaucoupnicux. Tous les aur + 
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| Romains ou eftablis & domiciliez en cetre ville 
4 la; & pendant-quinze jours $'ils font eftrangers + 
| &'pelerins qui yy foient allez ou par devotion + 


{| ceurs afſurent qu'ii-n'y'a dela difference entre 
17 ] Je. grand JubilE & une (indulgence pleniere, 


vent pouvoir-de: changer les voeux dont orf S'eft - 


j promit a tous cenx qui viſiterojent les Egliſes habe? fids 


Trait Wu" Fubi1h Rothani: 


—_— Y = —— 


WW rm re tro" 

e511 4 J1Y Hops = 

"un 2 DD8 Jubile, Romain. 
i 


— 


A** avoir traittE-en/pen de mots du Jubile * 
Juif,du JubilE Evangelique & du Jubile ce- 
leſte & eternel, qui foar peu connus a une grande 
partie: des :Chreftiens! d'Occident, je: viens au 


teurs) Catholiques Romains qui en gnrt eſcrit, 
nous |apprerinent. que Ceſt une remiſſion tres - 
pleine des ;pechts, que le Pape accorde chaque 
vingr: cinquieſme annee-a tqus ceux qui eſtants . 
contrits. & confeflez; aurone viſits les quarre . 
Eglifes de :Rome'pendanr trente jours $'its ſont 


ou. par quelque autre\morif, Ces meſmes aur 


qu'en-xe\que par le;Jubils les Confeſleurs regoi- + 


liE quand on les trotive trop incommodes, com- 
me- anſh d'abfoudre des cas reſerves aux Evel- 
ques. - 'Quant au reſte Pabſolnrion eſt auſſi en- 
tiere -& parfaite - par Vindulgence pleniere que .- 
par le Jubile. 4 | 
Le premier auteur du Jubile Romain fart le Extra te 
Pape Boniface $, qui/par. 1a Conſtitution de pen 
Fan -1300/ de noſtre 'Seigneur Jeſus Chriſt 


» [19107198 


de-S, Pierre, &-de''S, Paut, de Rome depuis la 7*/44/9. 
$.01 B 3 veille 


Traith dv Fubili Romain: 
veille de Noel derniere paſsfe, juſques a la 


veille de Noel faivante, non feufement uſe 
pleine '& plus. eftendue, mais une tres pleine: 


remiffion de--rous leurs pechts,-& ordonna que: 
rous ceux qui dans la ſuite viſitergient les meſ- 


nel 
Ka Pa 
Jubil 
'\ F . 


gran 


mes Egliſes 'chaque centiefthe annde obrinſſent | riqui 
les meſmes graces, ſcavoir un pardon entier de} Cone 
bile 


lenrs pechts, Cette nouveaure chagrine beau- 


coup les Z&les Cartholiques Romains, & ils font 


rous leurs efforts . pour. prouver que ce Pape a 
ſeulement renouvelle - &- retabli une pratique 
qui-eftant en uſage —— fecles avant luty 
eſtoit alors fort negligte. Dans ce deflein ils rap* 


portent Jes hiſtoires de plufieurs perſonnes qui Je 


par deyorion eftoient allfes viſiter les rombeaux 
des Apoſtres ; mais il ne paroiſt point par les 
hiſtoires que ces perſonnes. obtinflent de grands; 
pardons de leurs peches; ainfi que Boniface 
aſſure. par cetre Conftiration : Gon dirque le 
ape Gregoire premier, accorda-ſept ans d'in- 
dulgences aux Stations qu'il eſtablir 3a Rome, 
on ne Vavance que fur le teſmoignage de Tho- 
mas d'Aquin qui- vivoit fix a Boe cents ans 
apres Gregoire 1, tousjours Je n'ai point yen 
d'autre. autorit6 que la fierine apportee par les 
Docteurs de I Egliſe Romaine ; & Jaques de 
Hoeck ' Dojen de Naldwick qui deftendoir” tes 
Indulgences contre Weflſelus de Groningue, a- 
pres avoir remarque dans la lettre qu'il tni ef- 
crit, que quelques uns aſMroient que ce Pape 
avoir eſtabli des ſtations a Rome, avoue inge- 
nuement qu'il ne 1a lu nulle part 2' quod muſs 
quam tamen legs. bf 
Diſons encore que les hiſtoires de ces. perfor 
nes qut allojent a Rome par devotion ne nous 
apprennent pasquelles y allafſent pluroft chaque 
centieſme anne que dans un autre remps, ainſi 


que 
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nous 
aque 
aink 
que 
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7 bils chaque centieſme annde a Iimitation des 
jeux” feculaires qui ne ſe celebroient a Rome 


Tra tu Fubils' Romaie. 
ne 1a Conſtitution de Boniface le porre, & 
ie Pape Clemenr $, le confirme par la bulle da 
Jubile de Fan” 1600 : Car Zetfola Eveſque de 
Mimori qui” a commenteE cetre Bulle avec ua 
grand 'ſoin, nz pl rien trouwgr dans route I'An- 
tiquirs poar + juſtifier 1a propoſition de ce Pape 
Concluons donc que Boniface 8, inſtirua le Ju- 


que de fiecle en fiecle.  Polydort Virgile n'o- De inver- 
ſant pas dire ouvertement {a-penſce, affure que |," ys 
ce- Pape: ſemble Vayoir fair, afin de tamenex ;, 
le peuple Romain de la vaine celebration des 
_ ſeculaires, 'a une vraie & ſolennelle ation 

inte. 

Voila Pauteur dy Jubile Ramain, le remps 
auquet it a commence, & ce qui lui a donneE - 
comritnericement ; on Pimitation des jeux du Pa- k 
ganiſime on une tradition faulſe. Sans rechercher * 
roares les differences qui ſont entre celui cj, & | 
ceux dont j'ai parle dans le chapitre precedent 
deux a trois fuffiront ; La premiereeſt que ceux 
la paroifſent clairement dans VEſcrirure ; au 
lien que celni ci ne $y trouve nt expreſſemenr 
ni implicitement : la feconde que ceux 1a onr 
eſtE annoncez & pabliez par des perſonnes de- 
ſtindes & choifies de Dieu pour cer: effec. == 
FEternel parla a Moiſe en la montagne de Sinai Lev. 25, 
diſant parle aux enfan: d'Iſracl E9 leur di, wous LO ſui 
ſanftifierexz lan cinquantieſme : PEſprit du feig- 
neur eft ſur moi, il mi envoie pour publier Fan... 
apreable du . Seigneur, dirt Jeſus. 'Mais ni Boni- 1g. 
face ni ſes fucceſſeurs ne receurent aucun. or= 
dre, ni aucun commandemezr du'ciet de-pub- 
lier leur Jubile, Enfin an Feumencement de 
Pannde du Jubile Juif, tes EſClayes ſortoient 


de la ſervitude, & tes Vendeurs rentroient en 
WW; B 4 pol: 
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Tait thr Fubile Ranecin, 


k que 1'l(rael'de Dien.c& mis en la liberee de ſes 
andang, &, RIPRAR 


biens incompargblement; plup] * 


. No Iennent. Fien parle 
| ue: ines Kris Won 
b 


"I 


FLIEtL Il,. 


CP IEEE 


fic buitiene. 


A Confſti 


' vie. par; 
cinquante ans ,apres reduite 


rp. 


Extrov, 
ae mo”. 
Guniger?- 
Fas 


Exfr "4 24 lebrs 


: 


le ,mit..a rrente rroifieme; 5 -Rafin 


ſecond ordonoa qu'a Vadyenir il ſexvis cer 


jours .efts ce:temps la ſans 
vom plus court, fi..le Pape Grey 
He Jubil. cRE Fax bar dela mort: 5: 
jap. 9. ues Prelats dignes de foi.avoienr oiti ce.Pape 

| eclarer ſouvent qu'il remettcoir {'annte-fainte 


du Jubile, a chaque* quinzieme anode. a caufe 
dela 12 riewene de la vie. 


Ire Lay, AVOIT; pAS 


yais que je yi face obleryer, qu'il n'y.a jamigis eu 
| &'on fubile al autre Vinteryalle d'undiecle; que 
le ond; Fax .&clebre cinquante ans apres le prer 
mier.z que le... aigeme, le: quarrielme, .&- le 
cinquieſme fyrent .celebrez de rrente trois ans 
entrente trois ans juſques a fixte_quatrieſme, 


5 S ROTOR alienezs mais: les' 


" 
Dor change arrivez depuis Dei 


de ce rage ne far point ſui ; 
Clrrpens 6, 


cinquantiends anade; dans. faire fn 


rous les yingt cinq ans, depuis il, la trouſer | 
aucun changement z | 
i- neantmoins. il .aucoit. eftE, redui. a un Jerme 


r Zerpla rappone - 


Le | lecteur ne trouWra peut eſtre pas may» 


IE 


a. 


ITE 


.de leur bien; fous le Jubils Eyanger qui 


Q: 


- 
T 


pres” IT _ 


TT 


EF 


J 


| T: 


P 


. qui 
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Trait du Tubile” Romain. 
Egliſes 3 & recirant quelques oraiſons frappy jg... 
par trois fois cerre porte avec un marteau dar 


gent, qu'il donne en ſuite au grand Penitencie mp 
accompagne de deux autres qui rous la frapper par6s 


comme lui du meſme marregu. , Cependant 

Pape allant | £afſeoir' a peine eſt | artiy&'n it CAP 
chaire, que la muraille de la porte eft abbarng,_..1; 
par des magons, Yont ceux qui ſont preſeng].. -. 
ramaſſent avec une grande deyotion leg pierres.:.. 
les briques, & le ciment : puis les Penitencier ce... 
en habits ſacerdotaux, arroſent d'eau _beniſt 
rout . endroir, de 1a,,porte ſur le quel eſtoir laf 1;, 
magonnerie. Cela fair le Pape entre par cert eres 
porte dans I'Egliſe ou Von Chante Veſpres avedl\.- 
une tres excellente Muſique, Sc une joie extray xc. 
ordinaire. Javois oublie de remarquer: que 
pendant que les magons abbatrent le mur qui 
ſerme la porte de $S. Pierre, le Pape: enyoie 
trois Cardinaux ouvrir les portes. ſaintes de 
rrois autres Egliſes avec les meſmes Ceremonies 
8& ces quatre portes ſaintes demeurenx, ouverte: 
route 'annfe du Jubils. Quelques fois le mar- 
reau dont le Pape a frappe ces portes a eſtes d'or, 
& il fair rotjours preſent de ce marteau a cc pleit 
"11 * veut honorer, qui le regoivent. comme c 
arque d'une inſfigne fayeur. "Sul ds 
"Quand Ia fin du _Jubils  approche, . peu. de »* 
jours avant la.yeille de Noel on public la de- 
claration -qui- apprend que cette porte doit eftre, J 
ferm&e ce jour la: lors qu'il eft arrive, on fair} *5 © 
une. grande procefiion qui commence depuis le 
Palais Apoſtolique, @@jrnme on avait - fait. lors, " 
que cette porte avoit eſte ouverte, Apres midill 5. ? 
Veſpres /eſtant achevees, le Pape nomrffe trois 


la ver 


au 1 
Ame! 
cons 
avec 
aide 


Cardinaux pour fermer les portes des trois au- feb 
rres Epliſes, qui fi toft qu'ils ont receu {a bene- = 
digtion patent afin de $'acquitter de Vordrg qui Pe 


leur 
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"MI teur a eftE don :' Cependant te Pape fort par 
"A tz- porre Sainte de-PEgtiſe de S, Pierre du. Vari» 
1 can, donne_ fa benediction' aux materiaux pre- 
—"Y par6s 'pour \la fetmer, puis prent” une truelle 
>argent qui tur eft preſemt&e par le grand Pe- 
nitencier,. & 'jerre trois fois du cimenr avec la 
"Arruelle au milien du feuil de la porte, met ſur 
Ace ciment pluſieurs pieces-d'or & d'argent, en- 
:"Ffuite place rrois' pierres qui ont quelque eſpaiſ- 
* Aſear en pronongant ces paroles : En la foi & en 
* "la vertn de Feſis Chriſt fils du Dieu vivant qui a 
dit au Prince dts Apoſtres, tu es Pierre & ſur cette 
A pberre \j*edifiergi. mon-Epliſe nous plagons cette pre> 
" miere pierre pour fermer cette porte ſainte qui ne 
*Y doit eſtre ouverte qu'en | annte du Fubilt prochain, 
4 au nom du Pere, © du fils & du ſaint Eſprit, 
"4 Amen. Ce diſcours finj, pendant qu'un des ma- 
4 5 pierres le grand Penirencier 
',- Javec la truelle Margent en place une autre, 
aide des Penitenciers qui Vaccompagnent, & la 
muraille eftant promprement achevEe-par. douze 
magons, le Pape accorde ſa benediCtion a rous 
ceux qui ſont preſens, & leur donne une tres 
4 pleine indulgence day Jubile. - 
1 Quelque recherche que Yaie fair de Vorigine 
4 de cette ceremonie, je nai pit la deſcouvrir. 
Le fameux Eſcobar aſſfire qu'elle eſt fort-anci- 
enne- ſans apprendre quand elle a commence. 
Je ne ſcaiifi 1a-vifforr que Clement 6, eur & qui 
eft rapport&e par ccux gui difent avoir veu fa 
bulle qui-ne- ſe rrouve plus y aurofF donne lieu: 
4 il y declare-que les depur6s du penple Romain, 
Faiams ſappli6 d&accorder le Tabite; la nuir 
| ſuivante 'une perſonne venerable lai apparut 
bene- | *iant deux: clets' en main, qui lai dir ces pa- 
{ roles: ouvre la porte &- fats en fortir fe fen 


la de- 
t eſtr 
Mn fair 
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dont tour- le monde puiſſeeftre'& eſchauffe & 
| C ceclaire, 


'V3 


Trait6 du Fubile Romain. 
eſclair6, que le lendemain.il celebra une Mefſ@Pape, al 
de S. Marie, pour prier que_ fi cette viſion eyen ter 
ſtoir de Dieu elle lai fuſt encore adrefſfe, & queſtrequet 
fi ceſtoir une illuſion elle ceflaſt ; qu'en conſeYfir ib ef 
quence de- fa priere la meſme perſonne lui apyſore d« 


parurt la nuit ſuivante comme la nuit preceP n'y 
dente, Dans ſa Conftictution defia citde, if invt pi 
troduit les deputEs du peuple Romain, le privy © Les 

COMMUN 


$ 2:x2rav.c. ants en ces termes : Seigneur ouvre leur ton tr 
migen. for, la fontaine deau vive 3 mais comme on ne ſanctif 
$De: f151. (a ſert point de clefs pour ouvrir la porte fainre}qu'il | 
& que Cailleurs Clement 6, fur le premier c 
Papes qui eftablit ſon fiege a Avignon 3 il y 
beaucoup d'apparence - que cette ceremonie he{le Jub 
commenga qu'apres que les Papes furent rerour<J*e1  q 
nez a Rome. {coupa 


Ee -_ —{ prem! 
x OM PV; 
De la ſignification de cette Ceremonie. 

CE n'e& pas ſans raiſon que la femme de A-\Jdiſpo 

pocalypſe porte eſcrir fur fon front My-4& le 

_ FNeere, car tour eſt myſterieux ches elle louver-Jquel 

rure de 1a porte ſainte en eft une preuve partj- | ferm 
culiere. 1. Elle ſe fait pour fignifier que Jeſus} ſont 
Chriſt ouvrir les Limbes aux Peres qui eſtants | ſaint 
morts avant ſa reſurrection y eſtoient enfermex. | al 
2. Pour mogtrer -que le treſor de Egliſe eft } lev: 
ouvert, 3. Pour faire connoitre avec quelle: 
paſſion rous les peuples de I'Orienr, de 1'Occi-! 
dent du Midi, & du Seprentrion ſelon le nom- 
fo/irs bre des. quatre portes ſont atrendus a Rome. 
| wk FM Certe derniere raiſon eft. bonne & la ſeule qui | 

Dart 1, foir vraie : Comme tes Fubilds ſont les foires du? 

d. 3. Pape, ; 


Idetiv: 
abik 
porte 


=] 
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on. 
x q 
on 
11 at 
eces 
1 1 


+ pris 


Fr 


on ne” 


aintre 
r C 
1 þ 
Ee 


tours: 
{coupable & plus criminel qq'on TVeftoir. - Pour-' 


Traits du FJubile Roman. 
ape, ainfi qu'un bon-Catholique Frangois la dir: 
rermes, expres! & que. plus les foires ſont 


requentees,plus les Marchands en tirent de pro- 
it ib eft fans doute qu'encore qu'un grand nom»: 


#Sbre de Chreſtiens aille a' Rome cetre annde la, 
il n'y en va neantmoins jamais autant 


que le: 
& ſes neveux le fonhaittenr. | 


P 
bh portes ſont nomm&es faintes, non pas- 


comme on le pourroit imaginer, -- on quelles- 
ſanCtifieat rous ceux qui palſent par-elles ; ou 
qu'il ne ſoit permis qu'aux faints d'y paſler.. 
ir on nous apprend qu'il n'eſt pas neceſflaire: 
dentrer par elles dans les Egliſes pour gagner' 


}Jle Jubils & qu'encore qu'on foir en-pechE mor- 


tel quand on y paſſe on ne devient: pas plus: 


Aquoy donc font elles nommees faintes ? On dir 


premierement que Ceſt a cauſe que rous ceux” 
qui entrent par elles avec les diſpoſitions re-' 
tſes- ſont-nettoiez de la foilillure: du peche, &" 
livrez: des -peines: temporelles en vertu du: 
abilt ;: Mais' cenaZ qui !entrent par les autres: 


4 portes- des meſines-Egliſes, avec de ſemblables- 
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{aiſpotit 


ions ryobriennent ils pas 1a meſme grace 
& le.meſme- bonheur:?: On'dir en ſecond lieu' 
'elles ſont fſaintes, parce que quand on les 


rme,” les pierres, 1a chaux, tous les nateriaux 
| ſont benis o_ iog da Saxtyeur. Cette 
fainter6 refſemble affts # *celke qne les Paiens 


| atexipugient aux. choſes emploites.qu ſervice de\ 
| Sas Os Djous ; qu a la ſainters dy culte 
1 Judaique'aboli'il- y a ' pres? de- dix +ſepr cens 


ans. 
© Ces portes:ſont arroſtes d'eau»beniſte pour ap-: 
prendre,1.Que cenx la feuls gagneront le Jubile, 


i 1 qui iſe; ſeronr-netroiez? de-leurs tacties-par'la 
1 Confeffion. » 2: Pour _—_— qu'en' 
el | 2 


verra- du 
JubilE 


26 


Titaith thr Julhets Roni. 
Jubils: les-pecheurs recouvrent preſques Vinnod les Þ 
cence du Bapreſme,. enfin pour -montrer qugl-9#, /- 
raus les biens que nous recevons procedent del Mi/ 
la paſſion du Sauveur, puiſque nous ſommey off 110 
netroiez de la. fouillure du peche par la vertuſ repro 
de ſcn ſapg tres precieux, Quand toutes cef ces V 
choſes ſeroient vraies, quelques aſperfions d'eati{ le {u) 
beniſte faites ſur le ſetiil d'une porte, font elles] qui N 
propres a- enſeigner -ces docrines ? Ceux qui enſei! 
voient faire ces aſperſions, ou qui en entendenef - 11. 
parler {ont ils bien inftruits de leur fignification] 4&cv! 
Sils Pignoroient > Qn peut le connoitre en hey] des 
interrogeant. bue 


-:Le marteau_ dont le Pape frappe 14 porrel fer. 
marque Fautorit6 fouyeraine-que Diet donne' af ques 
fon Vicaire en'terre. Le grand Penitencier &f 1anc 


deux 'autres 1'accompagngnt pour repreſenter] de | 
que les Confeſſeurs regoivent puiſſance d'abſous} deu: 
dre de.tous les cas 3 mais autorite ſouveraine dui eſt 

Pape & la puiflance qu'il donne aux: autres} nou! 
n'eſtant appujce ni ſur I'Eſcriture ni ſur la droire] ftin 
raiſon; il raſche d'esblouir les yeuz & de trrom{| nll 
per les. eſprits par de potnpenſes ceremonies, «PEr 
Car Ceft le bar de routes celles qui fe fonr & 
pour ouvrir & pour fermer la porte fainte. ' } fou 


Mi 


ou 


CHAP. VI. | 
Ou Fon explique Ia Dottrine de TE-- 
ghſe Ranges fr les Indulgences, fu 


ON ſe plaint ordinairement dans cetre Egliſe | | 
que ' nous reſentons mal fa' dodtrine!] *: 
FAncien- Eveſque de Condom, aujourd'buti Ew} ”: 
velque-de Meaux dit ; la plu'part dentre exx,)| © 
| FF  ——_— 
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Thaitt tn Fubils Romain." © 


les Proteſtants, qus. 'ne connoifſent noſtre dotrine Avertif 


ment mis - 


que, par ſes peintures affreuſes \ lenr en font leurs 1, 


Mwſtres, 'ne- la reconno1ſJent - 


ces Mrs, ne pourront pas (e plaindre de moi ſur. 


ag] le ſujer que je traitte. Car je ravancerai rien. 
| qui ne foir uniyerſellement receu parmi eux, &. 


vl 


aw, 


les 
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ual enſeigne par des. Docteurs ſans nombre. 
| +. Quand: cette Egliſe enſeigne , que - le Pape. 


accorde Indulgence pleniere ou le pardon enter. 
des peches lanntee vu Joie elle .ne lui atrri-. 
bue pas le-pouvoir de delivrer les ames de I'En- 

fer,. & de les introduire dans.le Ciel. Si quel-- 


a nn flatreurs & Canoniſtes ont eſtendu fa puiſ-. 


nce juſcues la ; ils ſont deſayoiiez & rejettez.- 
de |tous.—Voici donc, ſa creance.. . Aiant poſt 
deux. choſes- dans.le pechs. 1. La coulpe qui. 
eſt- 1a foiillure. quiil.cauſe, . 2, La peine que. 
nous meritons a cauſe de cette ſoiullure, . elle di-. - 
ſingue cette peine en temporelle, & en eter-- 
nelle ; elle ayoue que, Dieu feul .peut. pardonx,- 
mer les pechts: en oftant la ſouillure, &.en gas - 
rantidant- des flammes de. I'Enfer. . Mais elle. 
foutient; que: le Pape remer la peine temporelle. 
qu'on-; ſeroir; oblige de-ſouffrir ou en cette. vie-- 
ou en Purgatoire;apres la mort 3 non pas come 
me un.-Prince. qui fair grace a uacriminel fans. 
rien donner -pour fatisfaire aux loix qui ont eſte * 
viol&es, mais en-appliquant.a tous ceux qui $'ac- 
guirtent des. conditions .qu'il..exige les. merites 
-ſurabondanes de Jeſus Chriſt & des Saints qui 
fonr gardez dans le trefor de.'Egliſe donr.il.eſt + 
le-diſpeniatenur- comme -.ſucceſſeur.de S. Pierre, ., 
aqui les Clefs du roiaume des cieuz farent don» - 
nees, & pare Vapplication :qu'il leur fair de ces + 
merites, ils - ſont. deliyrez .des- peines. quyits.ſe .- 
"@' ©; C. 3: {ant 2 


| and elle leur Pexpoſtti- 
| off montree dans ſon naturel.. Saggexaminer 6 ce 9, pag. 5 
x} reproche.| eſt' bien fond ou non je m'aflure que. 


ig THaith du fubils Romaite. 
| ſont artirbes, comme Sils lev avoient ſoufferre 
2K , en feurs pres: ſonnes, * £1 
Atin Kire': facitement & 
ment ta doit de ces Meſſieurs, il eſt neceſ=l,;5i 
faire de conliderer' le trefor de']'Eglife, donehrement 
le Pape tire des ſatisfaRtions 8 des tmevires pondfqui n« 
trons, ceux qui en ont beloin, Boniface 8, n'ewi'en - : 
. c, avoir rien dit dans ſa Conſtitation 5 mais Cle»Jappliq 
$” 7M merit, 6, votutur que chacun fcenft ou les Pape#lceflair: 
* prenoient "thn *de -merites ; & declara qu'#finfwertre 
| que Vabondarice de'ceux de Jeſus Chriſt, ne fuſd] des C 
['\ ni invtile i ſuperflue Dieu qui comme un bow] eetui 
 pere veuratnaſſer pour ſes enfans, en'a aquis un {de Fi 
trefor a 1'Egliſe-milirante. Comme des cui<ll res : + 
eux dont il y a tofijoars trop dans Ie monde] des C 
pouvotent- rronbler la foi des bons Cartholiques | + tu; 
en detnandant ow eftoir ce rrefor, il prevife ces ir 
| cerre incommode curiofire, en apprenant.que ee, gui-y 
= inſu- rreſor n'eſt n3 envelopp# dans un mouthoir, ni cas | © 
'o re- che dans un champ, mais donne” a diſpenſer | — 
S. Pierre qui porte les clefs du Ciel & @ ſes fuc+ 
ceſſeurs qui ſont les Lieutenants "de Dien en 
terre: parce qu'it y a tofijours des ames foibles 8&4 
des confciences inquietes qui-pouvoient imagi- 
ner que ce rrefor Sepuiſera'enfiry: tt raſfura ces | * 
#4 cujus bonnes ameven tenr repreſetitan que /es merites 
dem de la bienheureuſe mere de Dieu, £9. de tow les 
els depns le premier juſte juſques au dernier ſous 
— cons 4aider es combler ce treſor,, & que dailleurs 
{primo plus les pecheurs ſont amenez a la juſtice par 
| Paſs Fapplication qu'on leur fait de ce treſfor, plus 
» Tamas de ces merires croift & augmente. 
eritaad. Ce treſor eft donc forme premierement du 
mics merite furabondant de Jeſus Chriſt, en ſecond 
[7157 lien Ce cehui de la Bienheureuſe Vierge 5 en | 
witur., troifiere lieu de celui de tous ts juſtes &e tons | 
\| tes Sairus <qui ſont morts depuis Adam juſques | 
a pre- | 
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ecre preſeny, 8 de ceux de tous les juſtes & de | 
- "Ytous les Saints qui font vivants, © Car on dir 
quily ena erun fort grand nombre qui n'onr 
ecel®Sgine pechs, on / qui n'ont peche que forr lege* 
WwnGgrement, -& qui ont fait de rres rades penitences + 
PouPgqui ne ponvants leur fervir de rien puis qu'ils 
8"'en © avoient pas beſoin font gard&es pour eſtre 
Cle: ppliqufes aux pechenrs auſquels elles ſont ne- 
-apeShcefſaires. De ce nombre on ne marque pas de 
L#infmerre $. Frangois d'Afﬀiſe inftiruteur de I'ordre 
- TUTBY des Cordeliers, ni S. Dominique inftituteur de 
bow cetni des Jacobins duquel Antonin Archeveſque 
Is Bey Jde Florence, dit que les pechts eftotent tres pe= Proculpis 
curi=J r5es : - 88 du premier on a veu efcrit ſur la porte ſuis que 
onde] des Cordetiers de” Blois : On cherchers du pecht ogy 
| ot lui & Ton en wouvera print, Ceſt de rous Query 
une f ces merites dont le Pape pretend paier pour ceux peccatur 
ee | qui-yont'& Rome Vannde du Jubile. = F__ 


_—_. 


CHAP. VI. pa 
Ou Ton fait desreflexions ſur le Chapitre 
- precedent. | 


LE $ DoQteurs Catholiques Romains ont vomi. 

les injures les plus atroces contre les Prote- 

fants, au fujer de la juſtice de Noftre Seigneur 

Jeſus Chriſt -qu'ils enſeignent & qu'ils croienr 

qui eſt imputce aux pecheurs pour les abſoudre 

& leur obrenir le pardon. Jacques Pay va d'An- 

drade qui'parnt beaucoup au Concile de Trente, 

rraitte cene doctrine de folie tres inſenſte ; les -nentis 

| Deputds par la facultE de Theologie de Cologne [imam in- 

| a la cenſure du Catechiſme de Monheim, adop» /77i9% | 

} | tenr les vers d'un certain Poere (quelqu'un peut 2,2/icari- 
C 4 eſtre 0, lib, 6. 
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Ut Joſt eftre d'entre. eux) qui traduit en ridicule cettg] ſont-de 
$7 is eſt :ibi imputation. par ces paroles. Comme tu 4s ungl eſcoun 
para. juſtice imputte ainſi tu auras une recompenſe inn] Romai 
Gueris putce. Je ne. releve Vignarance. ni du Poere nil merite 
zmputats. des T heologiens, qui raiſonnent comme {6 noug des ge 
_ croijons- que la. ſeule juftice impure de, Jef Ma 
is, Chriſt nous mer en poſſetlion de la felicueg que þ 
mais je remarque qu'il faut que la haine tranfy chere? 

porte, furieuſement ces Meflienrs pour noug] la pei 

noircir & nous traduire en ridicule auſujert d'une} farisfa 

dodtrine ſans laquelle leursyindulgences. & leury]} mes, 1 

Jubilts ne ſcauroient ſe ſoutenir. Car fi voug] ftruir: 


leur demandez paurquoi les .Chreſtiens ſont ab 
ſous de la. peine tremporelle de leurs peches ?.-Ik 
repondentg, que le Pape prenrt- des ſatisfaRtion 
& des merites du trreſor de I Egliſe qu'il le 
applique, & que, par cette application-il.paie 
pour eux : fidonc- en verta de certe applicatic 
ou de cette impuration ils ſont exempts de ſouf- 
ri”-les-peines- quils meritoient & auſquelles-ils 
eſtojient condamnez, Douvient que nous ſom-! 
mes traitrez de folis ! qui ont perdu leſprit ?: 
Pourquoi ſommes nous. raillez« cruellement,@ 
Pais .qu'apres tout ils croient eſtre'abſous par 
une juſtice eſtrangere ainſfi-ique nous croions- 
que-nous le ſommes. Car 11 n'y a de la diffe- 
xence entre leur imputartion & la-noftre ; qu'en 
ce _ attribnent leur-delivrance temporelle 
aux latisfactions. des-creatures qui leur ſont im» 
par&es, comme celle de Jeſus Chriſt: Awlieu 
e nous rapportons noſtre juſtification ow ab- 
olution a la ſeule juftice du-Sauveur qui-nous" 
eſt. imputce,. ce que VEſcriture enſeigne en dis] 
vers endroits;. ſans parler de-la leur dans aucun 
lieu. Que le Ledteur juge : fi ceux:qui don: 
nent au Seigneur Jeſus toute la gloire de leur 
delivrance. de. la-condamnation & de la more 


| ſoar 
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du temps preſent, .ne ſont point 'a balanzer conts 
la gloire a venir qui. doit cſtre revelee en now. Ju 
pourrois m'eſtendre fortau long ſur ces marieres$ 
mais comme elles onr eſtE eſpuilfes par nos aus 
feurs, je ne delicrirai point ce qu'on peut rrouw 
ver par tout, 

Ma quatrieſme reflection. eft qu'encore que 
le rreſor de I'Egliſe ait commence des 1c temp 
d'Adam, & qu'il ai: toujours augmente-juſque 
a Noftre Seigneur Jeſus Chriſt,” cependanr 1l 
eſtE inutile, a rous les .Parriarches, a tous les] yiyoit 
Peres, & a tous les fideltes qui ont veſcu ſous} Confift 
la nature, & ſous la Loi: Car alors le Purga; 6gnific 
toire "ne ſeruoit de rien, les Limbes ſeuls eftois] puiſſar 
enf-d'nſage,.'& on navoit pas beſoinade Vapplial choſe i 
G cation, des meritesſurabondamts des Saints pour] cendir 

en ſortir. - Deptis-la mort 8&'la refurretion de] fenon 
Jeſus Chrift, que les Limbes des Peres ont eft6] monr: 
vuidez & que la-Purgatoire eft devenu de ſer= }./' Bn 
vice; le treſor de I'Egliſe quoi que grofſi dw] que c 
. — merire de noftre bienheureux Redempreur, de | je m 
ceux.de la Sainte Vierge, des Apoſtres,; des Mars. J aucui 
tiers, & dun nombre infini de Juftes, fur anflf ] Now 
murile aux Chreftiens des premiers -fiecles. On | brufl 

ſe . mer Veſprit a la gehenne pour en donner. | life 
quelque raiſon probable; mais il n'y ena point } toute 
qui merite d'eſtre rapportee. Quand ce que; \| y'y 6 
,*, ton dit ſeroit vrai, ſcayoir'que le Pape'Gren | ſc;on 
—_ goire 5. donna. des. Indulgences;» ce que: tious: | qute: 
genc' 
poin 

ver 
lags 
con 
reſi 
pre 
nc 


22 © 


i avons: prouve. eftre incertain & faux, rolijours 
pri- elles 'n'auroient eſt] que. pour: quelques ann&es. | 
qui Tolet dit, avec un menagement._ digne-d'un Je-- 
re 1. {aite, :& d'un Cardinal, qu'il ſrklle. que Bonz-, 
Dlena- face 8, ait et le premier qus ait accorde des Inr- 3 
w. De dulgences plenieres : Un autre auroic dit-ſans- fas; 
7c. Gon "Que Ce Pape a-eſtE le prethier.; mais leis 
#p:z4. premice. Jeluue:qui.: air eſt Cacduial:deyoin> | 
6.7. 1b adoueir 
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«] adoricir les *choſes, & ne faire pas des Confe(s 
cf fions fi ingenues & fi franches. Victorel qui ap- 
{ paremment © ne pretendoit ni au Cardinalart, ni 
a"aucune”aorre dignire -Ecctefiaftique-dir-fans 
detour -dans _les noe, quilt a miſes a Vou- 
age de Toler/ que-Bonifacs 8, fat le premier Bonifaci- 
ys [6 ſeruit des/ $ermes d"sndulgence peine © tres ah .. Lane” 
P29 plerne. + L'on en-entendoir. fi peu la fignification pJ-us 
qu'an demanda'a ce Pape'ce que ces mots em-pleni 
portoient;*/ Cat- Jean le Moine Cardinal qui 774% 
{ vivoit de ce remps la, aſſure que Boniface en route, 2p 
4 Confiſtoire, interpreta lui preſent que ces termes adait. ad 
bgnifioient: nne. indulgence auffi pleine que la 77 hs 
puiſſance des clefs peut Seſtendre. . Comme la wi——_ 
choſe eftoit nouvelle inconnue & inouie, on n'en- naria. 
AJ tendir point Vexprefſion dont 1l fe ſeruir pour 
1 Fenoncer. Il ten - faut pas Mavantage pour en 
{ montrer la nouveaute. | | 
/ Enfin ma cinquieſme & dernierggreflexion eſt 
1 que ce-treſor qu'on publie eftre auffi vieil que 
{le monde ne. ſe 'trouve cependant point dans 
+] aucun livre & dans aucun endroir du vieil & du 
Nouveau Teſtament. Alphonſe a Caſtro tour 
bruſle de Zele qu'il eftoir, contre ce que I'Eg- 
life Romaine appelle herefie, reconnoiſt que de 
toutes les-matieres qu'il traitte dans ſon auvrage, ul Adver. 
ny &n a point, que les ſaentes Eſcritures atent en- 7 ef. lib. 
ſeigntes moins ouvertement, £9 dont les Aviciens 4, 
auteurs aient moins parle ou eſcrit que des Indul- 
| gences. Un peu plus bas, il ajouſte gu'il n'y a 
Su | point de teſm"ignage clair de FEfcriture pour prou- 
= | ver les Indulgences ; -aufli nen cice-ril aucan pal- 
& chacun ſcait que quand Luther eſclata 
* & contre elles, ſes adverſaires-lut_ abandonne- 
} refit ce champ. de bataille Cela ſuffir-pour ap- 
| prendre a ceux qui cherchent veritablement 8 
| fincerement leur alur, quel jugement ils dot- 
- | vent 


U. In- 
[gent ia. 
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vent faire du Jubile, des Indulgences, & {g © Sur 
treſor de-'Egliſe dont on les tire. ; 2, F{de lf] 

; 1 choſe 
mmm wm d 
| = 'J les fro 
C H A P. VIIE 4 dans | 
On Por examine Pexpoſition de Ia % bes Ji 
'Catholique ſur les ſatis faFions bes Intl mand- 
dulgences & le culte des Saints, Yeux 
| voquer 
Ous avons entendu L'Ancien Eveſque dg recour: 
Condom, crier que les Miniftres font: dey] D:e- ; 
peintures. affreuſes de la doctrine de ſon Egliſej| On 
les Miniſtres & les Proteſtants au-contraire on] cien E 
publis qu'il adoucifloir les ſentimens de fon Egy| pric 1 
lie, & qu'il extentivit les dogmes'de ſa Religion e{prit 
On jugera par ce chapitre qui ſont ceux qui ong{le ſec 
| torr, Voici comme cet Eveſque parle des farif factio 
Avertiſſe- factions & des Indulgences, il dir 2 que les r&#plicar: 
7 ſerves des peines que Dieu fait dans la penitence Chrifl 
#5, 04% me proviennent I aucun deff aut du paiement, magtens q 
d'un certain ordre qu'il a eftabli pour nous retenir] C'eſt 
par de juſtes apprebenſions © par un. diſcipline ſa*| Si 
lutaire, & un peu plus bas ; comment done wveut|n'accc 
on faire croire, qu'elle (VEglile) regarde comme un{la di 
ſupplement de la ſatifattion de Feſus Chrift, ce{tirce 
quelle donne ſeulement comme un moien de Vappli=| pas | 
Urs. 8. les quer ® Dans ſon expoſition :' Ce que nows appelions | pour! 
Jotisfatti- ſatufaRiom, apres toute Epliſe ancienne, gone & le 
1% - ont rout qulune application de la ſatsfafRtion infinie de} fcaur 
| a Feſus Chriſt . . . . « Quand VEgliſe impoſe aux. pes] raſſer 
| cheurs des oeuvres pembles © laborieuſes, E9 quiglsÞ en ly 
les ſubiſſent avee bumzlite, cela s appelle ſarnfaftis tire | 
on; © lors quaiant egard ou a la ferteur des en | qui! 
nitents, ou a d'autres bounes oeuvres quelle leuy | Egli/ 
preſcrit, elle relaſche quelque choſe de la peine wn ſecon 
leur eft deue, cela Sappelle Indulgence. * dar * 


U 
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| (de 'Egliſe) » 

1 choſe aux ſaints que d'humbles prieres, faites an 
4 nom de'Feſus Chriſt, © de la nature de celles, que 
4 les fidelles font ſur la terre les uns pour les autres 


| cet ordre de ſociete fraternelle que nous porte a de* 


' $77} mander te fecours de tos freres vivans ſar la terre 
J deux a trois pages enfuire, On voir done quine 
| voquer les ſaints ſurvant la penſee de ce Concile, ceft 
e dy] recourir a leurs prieres pour obtenir les bienfaits de 
x: deg Dieu par Feſus Chriſt. 
plifex} On comprend par ces paſſages que ſelon Ar» 
re ong} cien Eveſque de Condom on n'honore & lon ne 
n Egyl prie les ſaints bienheurenx que dans le meſme 
igiondeſprit de charite, qui nons'porte a deminder 
11 ontfle ſecours de nos freres vivants : que les ſarif- 
farif{fations que IEgliſe enjoint ne font qu'une ap- 
es replication de la fatisfation infinie de Jeſus 
rence} Chriſt ; & que quand elle relaſche aux peni- 
magtens quelqne choſe de la peine qui leur eſt deite, 


etenty 
ne ſa» 
 veus 
me un 
ft, co 
appli= 
pelfons 
' apres. 
16 de 


x. pes 


quils 
fas 
les þew 
le leuy 
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Ceft une indulgence. 

Si le Pape ne celebroit point de Jubilts, & 
n'accordoit jamais d'indulgences, VExpoſition de 
la doctrine de I'Egliſe Catholiqne, qu'elle ſoir 
tirce du Concile de Trente ou non, car il reſt 
pas neceflaire que Jentre dans cet examen, 
pourroit ſurprendre & abuſer, mais le Jubile 
& les Indulgences autoriſces & receues clie ne 
fcauroit ſe louteni Aujourd'hui on embar- 
raſſeroir afſarement Auteur de cette Expoſition 
en lu; demandant premierement, Sz le Pape ne 
tire pds' da trefor de PEgliſe Pindu/gence pleniere 
qu'il  accorde a tous cettx "qui wiſitent les quatre 
Epliſes de Rome ainſi quil le lenr preſcrit 2 En 
fecond lieu: $7 ce treſor weft _ forme des ſatif- 


fattuons 


- 1993 


*. Sur le ctilte des'Saints, il dit : Sm irtention Avertiſſe 


jaman eſte de demmder autye P*8 5% 


4 dans fon Expoſition: I'Egliſe now enſeigne a prier eric. 4 
ol les ſaints dans ce meſme eſprit de charite, (© ſelon Pia 
on des 
Saints. 


a6 


| Declayibo, Adrien Florent d'Urrecht qui fur precepre 
ex quarta de Charles Quint enſeigne que /Egliſc 


Via ar- 
\ Knitur, 
| 


. ment {on Expoſition. 


Trait6 du TJubile Romain, 
faRions ſurabondantes des ſaints comme de celle « 
Feſus Chriſt 2 En troifieme lieu : Pourquoi « 
ce treſor on a mn les merites des creatures avi 
celus du fils eternel de Dieu, qui eſt infini, © qu 
par conſequent ſaffit ſeul > Car il ne pourroit r& A 
pondre ce que tous les Auteurs Catholiques eny 
ſeignent ſur ces matieres, ſans renverſer entier 


1ans C 
que H 


Eplife 
it al 


| 
c 
Samnts 


A « 
depuis 


Premierement il dir que lors que l'Egliſe 
aiant egard ou a la ferueur des penitents ou 


d'autres bonnes oeuvres quelle leur preſcri = 
elle relaſche quelque choſe de la peine qui leur RN Ia 


eſt deve ; cela $appelle Indulgence, Mais 1 
le dit de lui meſme, car on ne trouve cette de 


es pe 


finition ni dans le Concile de Trente, ni dan _ b., 
ſon Catechiſme, & il ſouffrira $'l lui plaiſt qug, 
les Miniſtres facent voir clairement qu'il cachg,, 1 


& qu'il ſupprime ce qui fait de la peine a 
Proteftants dans cet article de ſa foi. Tous le 
Docteurs de Rome enſeignent unanimement qu 
la Juſtice de Dieu ſe trouve avec fa Miſericord 
dans les Indulgences, & que les peines tempoXh;, ©... 
relles que les pecheurs devoienrt fouffrir ne leug 4 
{ont remiſes que parce qu'elle ſont paidces del Fe 
deniers publics pris au treſor de IEgliſez qu 
reſulre des merites de Jeſus Chriſt, de la Viergd g, 
des Saints, & des oeuvres de ſurerogation,,”:1, 
de tous les hommes vivants. Aufli dans la def | 
finition qu'ils donnent des indulgences, ils .y C, 
font totjours entrer ou la diſpenſation du treſat 
de I Egliſe, ou Vapplication des farisfaCtions ſurd 
abondantes de Jeſus Chriſt & des Saints. 


ation 
\hn q 
de tri 


Þn zrc 


peut relaſcher les peines ſion en paiant du treſal 
commun de Egliſe. Dans un autre endroit po 

prouyer que les Indulgences que le Pape don 
Sar 
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"ans canſe ne produiſent point d'effert : Il aſſure 
que le Pape ne communique 4 aucun le treſor de Ex his 


P | Epliſe, a moins qu'il n'y ait une cauſe raiſonnable, Ibid. & 
+ 244: ailleurs: les Indulgences ne ſervent de rien a tertia 
s ent qui ſont en pech* mortel, parce que nul ne conclulios 


communiquer les oewores de Chriſt © des 
Samnts contre leur mntention. 

A ce Proffelſeur en Theologie a Louvain qui 
depuis fur Pape fous le nom d'Adfien 6. je joins 
.Peux ſ{cavans Cardinaux ſcavoir FToler & Bellar- Inftru3:; 
min ; donr le premier enſeigne que VIndulgence facerdor. 
| la remiſſion de la peine temporetle deiie pour —q 6. 
es pechts actuels, accordee hors le ſacrement 
dar la diſpenſation du treſor de P Eliſe 3 & le ſe- De Indul: 
Fond deffinit indulgence: Vabſolution judiciaire Sens 

de Pobligation a la peine dont nous fommes re= * 
Penables a Dieu donnte par P application des ſatiſ= 
ations qui ſont contenues dans le trefor de FEpliſe. 
\fin que cette dodtrine ſoit ferme en 1a bouche 
Je trois reſmoins, Jajouſte a ces deux Jefuires 
Þn zroifieme ſcavoir Gregoire de Valence, qui 
lit que Pindulgence cf 1a relaxation de la peine Tom. 4: 
tetmporelle deve a H,juftice de Dieu pour les 4.7. 4 209 
. vechts aftuels, par application ſurabondante des 
1 ulrnfaftions de Chriſt © des Saints. 
Viergq On n'a pas fait de proces aux Teſuires ſur ce 
Dgariolhuits enſeignent roachant les Indulgences, mais 
la Cel leur doctrine eſtoir {uſpecte je pourrois citer 
» 11S -Yfles Cordeliers, des Jacobins, & des Docteurs de 
1 treloflins les Ordres qui rous parlent ſe meſine lan- 
ons Wlpuage. LAncien Evelque de Condom me 
ardonnera donc, ft je lui foutiens que ce qu1l 


cepreudffare* qui Sappelle indulgence dans ſon Egliſe, 
gliſe Met point cela felon tous ceux qui ont eſcrir 


du treſal 
PIT PO 
e donr 

Sar 


Ir- ce ſujer. Car de la maniere dont il S'ex- 
frime, VIndulgence eft un pur pardon, un par- 
on gratuit. Je Vai toitjours creu ainſi avant 

D2 que 


11A . 19Q3 


28 Traite du Jubile Romain. 
que d'avoir leu A'autres ouvrages que le fien g 
& je ſuis perſuade que rous ceyx qui.le lifenty] fon e: 
& qui ne ſont pas inftruits dailleurs n'en; rex} veur | 
celijllent. point autre choſe ;. neantmoins celajfcelui 
n'eſt point, aink que Je viens de le prouver] Le 
Quelle ſupercherie ! Que de mauvaile fot! . Jun fie 

fe ne deconvre pas plus de. droicure & de finagde Tr 
cerite dans Expoſition que le meſme EveſqueJClem 
donne de la dggtrine de V'Egliſe Cathclique fuggqui c: 
les ferisfactions. S1 on veut lut ajouſter foi cefapres 
qu'on appelle ſatisfation, n'eſt apres tour qu'unefde la 
application de. la fatisfaction infinie, de Jeſug]la tre: 
Chriſt. Comment vent on faire croire quelle (1'ESur | 
gliſe) regarde comme un ſupplement de la ſatiſ4ment: 
faftion de Feſw Chriſt ce qu'elle donne ſeulement& nou 
| comme un mozen de Lappliquer. | Jlenrs | 
| En. verit6. {i ces paroles. contiennent 1a foi. defcurs 
Ad cujus VEgliſe Catholique le Pape Clemenr 6, eftoupe ev 
FM bien peu inftruit de cette foi, qui dans le-paſy Le 
©u21/,m ſage de la Conſtitution que j'ai defia rappartg}ces Þ 
lbeate Dei declare en termes formels, que les merites de lance 
genitricis b;jenbeureuſe mere de Dieu, £9 de tous les eliis defumbonne 
ol le premier juſte guſques att dernier ſont connus ain{fatisf; 
iculum der a combler-le treſor de FEgliſe. Molanus Prorl ſoin c 
| preſtare feſſeur en Theologie a Leuvain eſt admirablgſconſer: 
moſeumeur. fir ce paſſage, car il advertic que. les ſaints] les co: 
| ne donnent pas de ſecours a Feſus Chriſt, mays a{pour 
P_ NOW 5 Chrif 
Ze 

Preſtant autem ſani, non Chriſto, ſed noby ad4plus 
miniculum, Moral. Theol, trac, 1, cap, 144Chrif 
n, 49. a dot 


Si les termes de la Conſtitution n'eſtoient pag]treſo! 

auſſi formels qu'ils le ſont,certe explication pour ont c 

* roitavoirlien maiselle declare que les merites de 16+ : 
tous les Juſtes aident a combler ce trefor preuveſlEgli 
qu'il 


Traits du Fubile Romain. 
ien gf qu'il n'eftoir pas comble ſans eux: quand meſmes 
ſenry] ton explication ſeroit bonne ; le merite du ſau- 
x rev} veur ne nous ſuffic i| pas ? Avons nous beſoin de 
celafcelui des Creatures ? * 
aver} Le Pape Gregoire 13, quoi qu'il veſcut dans 
! . Jun fiecle plus eſclaire, meſme apres le Concile 
e fin-Jde Trente, eſtoit neantmoins auffi ignorant que. 
-ſqueJClemenr 6, car dans (a balte du Jubile de 1575, 
e {ugyqui commence par Dominus ac Redemptor noſter, 
foi ceapres avoir parle du treſor immenſe des merites 
v'unghde la paſſion de Chrift, zl lui joint les merites de Cui etia 
efug] la tres glorieuſe toujours Vierge, & de tous les ſaints. gh Be 
(1'EJSur lefquelles paroles Nayarrus fait ce com- yjrginis 
ſatiſ4mentaire: remargquez que les ſaints nous ont aidez mmium- 
ement{& now aident non ſeulement par leur exemple, par _—_ 
{lenrs prieres £5 par leur interceſſion, ma auſſi par —_—__ ac 
foi. deſleurs merites ſatifaftoires, entant qu'sls ji'en ont.cedunt. © 
eftoir}?2s eu beſoin afin de ſatisfaire pour eux. 
e-paſy Le Cardinal Toler n'en ſcauoir pas plus que 
portghces Papes ; car il poſe conformement a la cre: 
5 de [ance de tous les Auteurs Catholiques, que les 
depumbonnes oeuvres des juſtes font & meritoires & 
18 ai4latisfatoires ; que plufieurs n'aiants pas eu be- : 
s Pror] ſoin de {arisfaire pour eux, leurs ſatisfattions font Ut ex 1Þſfs 
irable] conſerves E9 ſerrtes dangle corps de [ Egliſe, pour fiat in tte 
ſaints| les communiquer a fes pauvores membres ;. non pas 5/507n 


nas a\pour leur appliquer la farisfaction de Jeſus commur.- 
Chriſt. catis, inſt, 
Zerola 'Eveſque de Minori, eftoit beaucoup _— Z 
by ad4plus ignorant que ces Papes & ce Cardinal: ,, __ 
;p. 144 Chriſt noſtre ſeigneur dans ſa paſſion a pai $ 
a donne dit il, par le paiement qu'il fit 1] opere 
dans les ſ:.:remens, -par le don il opere dan” 
nt pag]treſor de IVEgliſe : ainſi les ſaints ont * 


pour ont donne 3 par leg peines qu'ils on! a. 

tes def 1+ ont paid pour eux & donn” ME. 

preuve[lEpgliſe: afin qu'on ne croie pas [> Gr 
qu'il 
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30 Traits du Fubils Romain. 
Ind, de lnimeſine, il cite $. Antonin,. part 1, tit. Lou 
ap. 11, Cap, 3+ f. I. juxta finem. Au commencement; 
+26, du melme chapitre il dirt : la vertu des ſacre» 

mens vient ſeulemeng du merite de la paſſion 
de Chriſt ; mais le treſor & la grace des indul-: 
gences ne Vient pas ſeulement de Fefficace de la; 
paſſion de Chrift mais auth de celle de trougÞ 
les Saints. On | ne peut pas dire que cet Eveſ= 
que n'a regards les fartisfaCtions des juſtes que! 
comme une application de la farisfaCtion de; 
Jeſus Chriſt. Si VAncien Eveſque de Condom, 
perſiſtoir a le ſoutenir, ceft ce qu'il eft aiſe de 
refuter en prouyant que le culte que IEpliſe! 
Romaine, rend aux Saints, & que les prieres 
qu'elle leur adreffe ne ſont pas de la nature d 
celles que les fidelles font fur la terre les uns 
pour les.autres. | 


Je me ſais eſtonne plufieurs fois de ce qu'on 

a mis les merites de la Vierge,. des Martirs, & 

des Saints, avec le merire de Noſtre Seigneur 

Jeſus' Chriſt pour en former le rreſor de PE-* 

= : Car puilque le merite du fils eternel de 

ieu eſt imfini ne ſuffir 3] pas ſeul ? Pourquoy 

lui joindre ceux des greatures qui quelqueseſtabli 

grands qu'ils purfſent eftre ſont rotjours bornez ?(& ſon 

En voici la raiſon qui merite d'eftre ſceiie rant{{ſatisfai 

des Catholiques Romains que des Proteſtants des” p 

C'eſt afin que les ſaints en {vient plus honorez. YPape 

Le Jacobin Fumee qui eftoir Inquifireur de{mence 

| la® foi en Iralie & qui par conſequent de-Jde S. 

ol la TE- yojt fcavoir quelle eſtoit cerre foi (la conſe-cJobten; 
lation de "Hs ”; : X 
Pinquiti- Quence ne ſeroit pas bonne Sil avoit eſtE Inqui- 

tion.de fiteur dans les Indes) dit : quoz que le ſeul merirtef}  Laf 

oa. de Chriſt fuit  ſuſfiſaut pour ofter la peins'de'tous z[dire 

, means gmorts, 

| CEL 


S 


” 
id 
'} 
"Y 
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Trait dit Jubilf Romain. 7, 2- 
« Lowheantmoins afin que les Saints ſoient rendus ſem* Tamen us 
blables a Feſus Chrift 11 eſt convenable que leurs ſanfti 
Snerites ſoient my dans ce treſor avec le ſfien, Ces bo fo 
paroles n'ont pas beſoin de commentaire ; #7, ,o9ms. 
hacun voir que cette conformite qu'il eſt . a niens off * 
propos: quils aient avec Jeſus Chritt, conſiſte 25 four he, 
n ce que leurs merites ſoient appliquez conme rome?” 


« Be fien. mn hoc thee. 
[auro in- 
Zerola que je viens de citer dit la meſme pay 
&hoſe: C'eſt une plus grande gloire pour les aurea, v. - 
Kaints qu'ils aient non ſeulement gagne la vie indulgen- 


E&rernelle pour enx, mais qu'ils aient done un {7 3:5: 


- 4 , oc e 
1eresSnoien par lequel les autres Pacquiiſent auſh ae 
noiennant leurs trayaux, c'eſt a dire leurs fati(- £/0rie 


ations, ſanttorum 
* Kinm&c, 


De Indul. 

Le Jeſuite- Santarel Sexprime plus fortement: cap. 6. 
jJu'on {Dieu a voulu que les ceuwres des ſaints fuſſent conr {> nine 
'S, &Yſervees 'dans ce treſor, af que par ce moien ils en is of Ty 
neurJfuſſent honorez ; car Celt un honneur a tous les nibus 
>  E=Y/ants 'deftre les Compagnons, les freres, 5 les ſonitis 
el deJCoadjutenrs - de Chriſt, © dJeſtre faits ſemblables, {+ Jocier 
quoyJ leur Chef. Dans: ce pallage les faints font©--;7; 
lquesJeſtablis compagnons & coadjuteurs de Chriſt, c054j44- 
nez FJ& ſont rendus ſemblables a lui, en ce que leurs 7 4 
 rant{{atisfaRtions fervent a la redemprion temporelle , £518 
nts des” pecheurs comme {a fatisfaftion. Aufſile De Jubil, 
orez. ]Pape Clement 6, dans fa Conſtitution qui com- JF; 3 
r de{mence par Unigenitus fait intervenir les merites gorun,” 

de-Jde S. Pierre & de S. Paul avec leurs prieres pour merits &+ 


onſe-Jobtenir indulgence du Jubile, "P precibus 

-- | indulgen- + 
19uH | x | tie mere- 
neritefl  Laſches prevaricateurs 'ne venez plus nous atur per- 


zouy Fl dire que les ſatifaRtionsdes ſaints 9 vivants iC9'ripere 

eant-' br ts, ne jont quune application ts la fatsfation (759%: 
f de Feſws Chriſt : que ce. quon appelle indulgence © 

| D 4 63? 
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32 
- eſt. la relaxation de quelque choſe de la peine. quigences 


Traits ds Yabill Ronin. 


eſt deite aux Penitents, © que [ Egliſe enſeigne aFpour, v 
prier les ſaints, ſelon cet ordre de ſociete, qui cace d 
forte a demander le ſecours de nos freres vivants zIdautre 
Car la moindre choſe qu'on puille accorder aJdes. Ing 
des Papes, a des Cardinaux, a des Eveſques,Ymais 1 
a des Inquifiteurs de la foi, & a des DocteursJDioce! 
en Theologie ; c'eſt qu'ils ont (ceu leur religion vinces 
& qu'ils ont parle ſans deguiſement dans uneJdylger 
matiere, ou la diflimulation feroit un crime. voir 1 


 It'n'y a non ſeulement gueres d'apparence, que} Prelat 


la foi Catholique ait eſte trahie par tant d'"Ec*Y peut : 
clefiaſtiques du premier- rang, qui ont ou elcrit} cobar, 
ſur les matieres de Theologie, ou preſche roure}] & les 
teur vie, ſans: que leur doftrine ait eft6 ſul} miflio 
pecte ; qui ont ou eſcrit ou preſche ce qu'oenFIl er 
ne peut ni conteſter ni reyoquer en doute ſans] ques 4 
esbranler ou renverſer les Jubilds & les Indul-J dulge 
gences. Ces Jubilts & ces Indulgences eftant} tacite 
autoriſfes par le Concije de Trente, ſont doncy gence 
une preuve de fait qui ruine entierfmenr, I'Ex-J} on dc 
poſitien de la doctrine de la foi Catholique ſur} fon © 


ces matieres & ſur le culte des Saints. ' Jautre 
4 coule 
. 7 m# P 
T ee 
CMATP. IX 


On For recherche qui eſt ce qui pent pain 
diſpenſer le wells de FEeliſe. _ 


] * choſe weſt pas difficile a trouver, ce tre={ Con 
ſor doit eftre- diſpenſ6 par VEgliſe ellef on 1 
meſme ; ſur ce ſujet I'Egliſe eft ſeulemenr ou les} veſq 
Conciles Univerſels, ou le Pape, on les Prelats,} ils p 
& non point le Clerg& inferieur : Mais-on mer} ſanc 
trois differences entre les Prelars & le Pape ; la pas 
premiere que le Pape peut accorder des Indul«J poſt 
| gences 
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e. qi gences perperuelles, & ®ILes Prelats ſeulement 
pour, un; temps. ſcavoir pour un. an a la dedi- 
cace d'une Egliſe;, & pour quarante jours dans, 
dautre occaſions; ;, la ſeconde-que.le Pape donne, 


der aJdes. Indulgences, a tous les habirants,de la terre, : 
ques, mais les Eveſques ne le peuyent que dans leurs 
teurs} Dioceſes, & les Archevelques dans leurs Pro- 
gion vinces'; la troifieme que le Pape donne ces. in- 


pent 


1 tiennenr, que le Pape ne fait qu'un Confiſtoire 
. . - "org" d a 
| avec Dieu, ainfi qu'unn Vicaire ne fair qu'nn 


tre 
elle 
a les 


ge 4 


J Prelars: le regoiyent. de . luis |, 
4 cobar, i repond : le Pape ſeul premier 
{| miion, Dans le chap. 8. da melgge traits, frac. 7, 


1 dulgences, le conſeptement du Pape an moins 11. 


1 fon autorits ou ſans celle de fon Vicaire: les 
J autres enſeignent que dy Pape cette autorirs 
| coule- dans les Prelats, comme d'un fleuve dans 
| de perifs. ruifſeaux ; ils afſarent.qu'il a la pleni- 
4 rude de puifſance dans I'Egliſe comme un Roi a 


dulgences.independemment aiant recep ſon pou» 
voir. immediatement de Dieu, au lieu que-les 
1 .elt ce. qui 
peut accorder des indulgences /?; Demande, El- 


Ent, Moral. 


& ' les, autres entant qu'il leur en. donne Ia, per- Theol, 


Il en allegue cette raiſon: afin que quel- 5549; & 
qaes-uns outre le Pape puifſqzt accorder des In cay, 4. n, 


tacite- eft requis, parce qu'accorger des Inauls, \ 
gences; Ceft relaſcher les peines par leſquelles 
on doit ſatisfaire-a Dieu, ce qui ne ſe peut ſans 


une puiſlance ſouveraine dans ſon roiaume 3 ils 
portent -meſme cette autorirs & loin, qu'ils ſou . 


Conſiſtoire avec ſon Eveſque, & que comme 
on ne peut pas appeller du; Vicaire: a VE-- 
veſque-on ne peut pas appeler du Pape a Diev-: 


lats,F ils pretendent trouver dans I'Eſcriture cette puil- 

mer] ſance.preſque infinie. Quand Jeſus dit a S.Pierre | 
; la] pai mes brebs ſelon eux il attribua a cer A- Je20 2 
dul-J poftre ſeul rout acte-de juriſdiction necefſaire.'*' 


nces ou 
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ou pour ouvrir le ciel on pour le fermer, & ils 
ajouſtenr, qu'un des ates par leſquels on Touvre 
eftant la conceſſion des Indulgences, lui ſeu! 
le ponvoir den accorder : ils joignent a ce pal” 
{age celui ou le ſauveur dir a ce meſme Apoſtre? 
Mat. 16, Ti: es Pierre © ſur cette pierre ſedifitras mon} © 0! 
8,19. Eliſe, & les portes de [Enfer n\auront point del At 
force contre elle, 9 je te donnerai les clefs du roi} 31 @ 
aume des cieux, © tout ce'que tu auras lie en | dem: 
terre ſera lie au ciel © tout ce que tu auras deNii® & un 
en la terre ſera deflif au ciel, De ce paſſage 8} &10r 
du precedent ils concluent que les Papes onr} 2Pr<: 
une jugiſdiction fi eſtendue- & fi ſouveraine ſur SP, 
la terre & dans le ciel, qu'elle ne differe de} {caV: 
celle de Digu & de Chriſt qu'en ce qu'elle leur} *t< 
| eſt ſubordin&e, 4 2PPO 
. Je ne m'arreſterai pas a montrer que le paſ-J J! © 
ſage de S. Matthieu & celui de S. Jean, ne don-J {el 
- nent point a 8. Pierreicette puifſance ſpiritnelleJ 2 41t 
preſqu'infinie que Jon taſche d'en tirer 3 ceft} fcc 
une verire que nos Auteurs ont prouvee d'une Car 
maniere fi claire & fi forte, qu'on n'y a rien} es ; 
repliqueE & qu'on n'y repliquera jamais rien de" Moi 
> Afolide. Mais quand ces paflages aurolent re» 4 V0! 
veſtu cer Apoftre d'une autorize ſouveraine z 4 9e © 
On ne pourroit pas conclure qu'elle apparrient 4 que 
a l'EveſGue de Rome : Car S, Pierre a pi) avoir, {| eu 
& a eu effeCtiventent pluſieurs prerogatives qui | & | 
i lui ont eſte parriculieres, eſtant atrachdes a ſa | fure 
| perſonne 3 & quand les Docteurs C. R. veulentY Port 
prouver que celles .qu'ils lui artribuent fone 12 3 
palifes dans ſes pretendus ſuccefſeurs, ils ſont” S. P 
forr embarraſſez, car V'Eſcriture n'en dir rien & | 
Il faut bien prendre garde, dit le {cavant Eveſ- UT, 
que des Canaries Melchior Canus, qui! neſt ' 
fas revele dans les ſaintes lettres que le Pape Ro- 
main ſuccede a S. Pierre, mas qu'on en eſt afſurt' 
| d ailleurs ; 


UMI - ' 


Traits du Jubile Romain, — 35 


tel © ailleurs 3 Gratien dans ſa compilation rapporte x;,, eu; 
4 une lettre du Pape Marcellus anx Eveſques ſeder pri- 
-at 44 CAntiocbe-par. laquelle il leur declare que le 7" 4 
paſs ſiege de S. Pierre aiant eſte premierement au milieu fuit png 
fret 4 aux, avoit efts enſuite tranſports a Rome par defies 7” 
w le commandement du Seigneur : Si cette lettre a *" « De- 
nt de ets eſcrite par ce Pape, les Eveſques d'Antiuche > 
lui auroient afſurement fait de la peine, en lui :»fata 
demandant quand Dieu fir ce commandement, ef. Cauſa 
deft;sh& une _preuve qu'il Fair jamais fair. Aufh Mel- 24. guns 
{ chior Canus ſans infiſter ſur cer ordre pretendu gamus. 
s onrl apres avoir prouve que le Pape a ſucced& a 
ie ſag}S- Pierre d'une. maniere dont il doute que les Quad {7 
re def {cavants ſoient fatisfaits : ſoutient que cela a ſextentis. 
> leur] cſs enſeignt a VEgliſe de main en main, & *<*22P"# 
JF apporre des comparailons pour convaincre ceux is deftis 
4 qui doutent de-certe tradition. Il n'eſt pas vrai fuerit pre 
 don-4 {emblable, dir il, que Chriſt noftre Seigneue 949 Ib. 
rnelle Nair pas revel a ſes Apoſtres, une choſe auſſi 6 OG 
neceſſaire pour conſerver VunitE de IEgliſe : 
dane 4 Car fi le lieu que PErernel avoit choifi afin que 
rien $1es Juifs conſyltaſſent ſes Oracles fur revel a 
en de Moiſe, (il euſt fort wig les ſcavans, sil leur 
nt re- 1 avoit appris, commen 11 {ceut que Dieu fit part 
aine 3 de ce ſecret a Moite) combien plus faur il croire 
rriene 4 que Chriſt fir connoitre a Pierre quel eſtoit le 
avoir, {| 11eu ou il avoit arreſtE de placer la principautE 
's qui | & le fiege de ſon roiaume ? Er fi-les Apoſtres 
s a ſa Þ furent advertis par la voix du Seigneur de tranſ- 
ulent porter VEgliſe de Jeruſalem dans la ville de Pel- 
\ fone fa 3 nous devons beaucoup plutoſt cxoire que 
s fone 4 5 Pierre fur adverti par Oracle a8Scipneur 
rien 4 de partir d'Antioche Pour venir a Rome, & y 


Eveſ- Þ tranſporter ſa chaire, 


Cer- 
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56 , Trhuith tt Jubile Romdin. 
Certainement la puiſſince ſpirituelle,du Pay 

qui ra preſques point de bornes eſt'bien mal] — 

appujce & ſoutenue, puis qu oh eſt -coritrait 

davouier, que PEſcriture n'enſcigne poinr q 

ſes Eveſques de Rome fuecedenr a S. Pi 

qu'on a \ recours a a tradition, & que pour 

autoriſer certe tradition qui-eſt doureuſe & it 

certaine, afin de ne rien dire d'avantage © 

emploie des comparaiſons & des vraiſemblanees 

qui quelques ſpecieuſes qu'elles 'ſoient non 

jamais ſuffi pour faire une preuve, & qui ft 

ce ſnjer ſont tires d'afſees loin ; cet neanb 

moins tout ce qu'un des plus habiles Aureuy 
Eaenim - de I'Egliſe Romaine, qui fair profeſſion d'ew 
eppmeme pliquer dans fon ouyrage non les choſes conn 
a 6 ſy. munes, & dont tous ont parle, mais celles qu 
ſcepiſe. a peine ſont enrendues par les perſonnes tre 
conſiat, \cayantes apres s'y eftre appliquees avec dill 
ofſane pe- gence, a pu avancer pour deffendre la caul 
ruia, & . des Papes. Ceux qui ne Saveuglent pas d 
emmivn yrejupts ont donc ſnjer, de dourer que le pat 
ny don Ge tous les pechts que les Napes accorder 
| QUE vix excmpre de la peine $0 merie ? on DOW! 
#dhibita mieux dire fi rous les C. R. confideroient qu! 


| _-—_ n'y a aucune preuve que le Pape ait ſucced 
87 - a $. Pierre dans les prerogatives qu'on atrrb 
| 2ni5 quibus bue a cer Apoſtre, ils reconnoitroient que | 
que intel- puiſance qu'on Ii donne an ciel & en la tertt 


 [1geren- 
tur, Idem 
| ibid. 


eſt vaine, chimerique, & ſans fondement, 
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* 


——_— 


CHAP. A 
1 De ce qu'il faut obſerver pour gagner le 
Fs © Shikica 


Remierement on doit viſiter les quatre Egliſes 
de Rome qu'on_appelle Patriarcales fcavoir 
. - 9. Pierre du Vatican ; S. Paul hors les murs 3 

4 5. Jean de Latran 3 & S. Marie Majeure. ]'ai 
" MI dega remarque que du commencement il n'e- 
A {toir pas ainſi, & pour ne repeter point, ce que 
Ion peut voir dans le Chapitre ſecond de cet 
{ ouvrage ; jobſerve qu'on les nomme Patriar- 


Cales, parce _ que ſuivant la Conſtitution de Be- Extray; 


- £4 noiſt onzieme la ſainte Egliſe Romaine, comme 1ib. 1. de 


41a mere. & la maitrefle de tous les fidelley de 


celle de Conſtantinople rint le premier lieu, 
celle d'Alexandrie le ſecond, celle d'Antioche 
a le. troifieme, & celle de. Jeruſalem le quarri- 
Jeme... En verixE le Pape Benoift 11, auteur 
Ide cetre Conftirution, quoi que chef de Egliſe, 
ou. 'eſtoit, bien ignorant dans Vhiſtoire Eccleſ 
A aſtique, ou crut que tous les hommes de fon 
1 temps & ceux qui naiſtrojent 'en ſuire ne la 
{ ſcauroient pas. mieux que lui pour avancer une 
{ choif auili infGurenable.Quelle hardiefſe ! Quel- 

le. impudence ! Deſcrire pour rous les fiecles 

. . furprs que I Egliſe Romaine a eftabli les quarre 
Ct apy Parrjafcars 3 y ark aujourd'hui un habile Ca- 
tholique Romain au dega des monts qui re-" 
ive cette Conſtirution, qui n'en ait honre, qui 
e {a deſapprouve qui oe - condamne & qui 
: ne 
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J Chriſt, a - ioftirue quatre Parriarcars, entre lef- Romana 
quels elle a voulu qu'apres Egliſe Romaine, Eccleſia. 


autres. It y a fans dourte quelque raiſon mifte- 


Trait6 du Jubils Romain. 
ne la rejette? Neantmoiris en conſequence de: 
cette Conftirution, on affure qu'afin que ces | 
Parriarches fuffent receus ſelan leurs rangs lors} S- 3 
qu'ils iroient *@yRome, ' 6u* pour aſliſter aux ftanr 
Conciles ou' pour quelques anifes affaires, cs | Fill, 
quatre Epliſes avec les matlons adjacentes leur { Ferre 
farenr affign&es, ſcavoir celle de S. Paul au Pa* 
#riarche d'Alexandrie, celle de S. Marie Mas} 
jeure au Patriarche d'Antioche ; celle de S.Lans 
rens hors les murs air Parriarche or Jr 
celle de S. Pierre an Parriarche 'de Conftanti® 
nople ; & que le Pape fe reſerva celle de S.Jean 
ge Latran, I eft efttange que depuis Paul 
cond, nul Pape rait ordonne de vifirer PEgliſe! 
de S. Lanrens hors les murs, & que le pauvre 
Parriarche de Jeruſalem demeare fi neglige 3 
car enfin fon Eghle eft Patriarcale comme les! 


Fienfe de cer abandonnemenr, dopr cenx qui! 
Jnitiez aus miſteres feront part au public quand 
ls le jugeront a propos. | 
Ces quatre Egliſes font encore viſitces,  parce! 
que daillenrs <lles ont'des avantages particus 
tiers. Le Breviaire Romain rapporte que trois} : 
d'entre elles fcavoir celles de S. Pierre,deS.Pauty 
& de S. Jean de Latran, onr eftE bafties pat 
TEmpereur Conſtantin © it dir. fur le 16 de 
Seprembre, que ſous 'Empire de Decius. Luci 
zres Sainte femme rtranſporta les corps de ce 
deux premiers Apoſtres des Cartgcombes ov its 


eſtoienr reftez, jutques »tors; dans un tiev tish qu'i 
convenable ; qu'elle mit celui de' S. Paul Yang qui 
an fond qu'elle avoit fur te.chemin de Ha viltell qui 
FOftie proche Cu licu ou il avoir eſts decapite] S.- | 
8 que Corneille Evelque de Reme, 'micte's (ps SP 
du Prince,des Apoftres non lotn de Tendfoit ouf &* 
1] avoir eſt crucitic, Sur le 4.75 de Novertbre} mor 


le 
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» de | Te meſme Breviaire nous apprend que Vendroit 
ces} du Vatican qu'on. appelloit 1a Confeſſion” de 
lors 4 S. Pzerre atant toujours eſtE fort frequents, Con- 
aux 4 Rtantin, y vint huit jours apres avoir eſt< bap- 
6s] rile, qu'il ofta fon Diademe, &- ſe coucha par 
leur | rerre, qu'il verſa abondance de larmes, & 
 Pa-J quaiant pris une beiche, il ofta de la terre dont 
Ma-J aiant emportE fur {es epaules douze paniery 
Lanel pleins en Phonttur des douze Apoſtres, 1] mar- 
\lem 1 qu2 le lieu de TEgliſe du Prince des Apoſtres 
antizl & la fir baſtir, Le meſme Breviaire ajouſte 
Jean 9ue cet Empereur baſtiraufli I'Egliſe de S. Paul 
1%] fur le chemin de la ville d'Oftie. 
gliſef ,, LEgliſe de S. Jean de Latran a eu le meſme 
uyre i fondateur, felon le Breviaire Romain ſur le 9 
ig 3} de Novembre, cay on y lit que IEmpercur Corr 
6 ts} ſtantin dedia une, Egliſe, an Sauveur, dans fon 
iifte-Y Palais de Larran, & lui joignit, une Chapelle 
; qui} $9 portoit le nom de 9. Jean i _o_ 
uand4 1c lien on aiant eſtE bapriſt par le Pape Silveſtre 
' Þ 41 fur: nenoi6 de falepre: Cent Egliſe eft la 
premaiere de; Rome, le. Pape en eftant le Pa- 
triarche ; dela vient que ni0%, Gu un Cardinal 
is} eſt eley6 an Pontificat th va en prendre poſleſ- 
4 fion accompagne de route ſa Cour, & y eftabtir 
at} un Eveſque ſuffragant pour donner les ordres 
& pour faire le Chreſme : La plus part des Ca- 
tholiques Romains & des Proteſtants croient 
ares fortement que FEgliſe de $. Pierre du Va- 
rican-eſt (VEgliſe Parriafcale du iPape, car puis 
qu'il) pretend eftre le: Succeſſeur de S. Pierre, 
qu'il ſourient que Rome eſt le fiege de'S. Pierre, 
qu'il -publie qu'il. eſt aflis 'dans Ia ' chaire de 
.. Pierre 3 que Tegulicrement la chaire de 
S. Pierte doit eſtre dans VEplite de cert Apoſtre, 
& qwenmre les Reliques 'qu'on-y garde on 
montre' encore ae chaire de bois dans 1aquelle 
E . 2. on 
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on aflire qu'il faiſoit les fonAtions de Paſteury] Que © 
H eft ſurprenant uu certe Eglile appartigne pend: 
au Patriarche de +Conftantinople & non pas af de L 
celui de Rome qui eft le fiege de S. Pierre Penry conne 
eſtre qu'il ſe rrouvera quelques perſonnes a re-: 
flexions qui en” feront de chagrinantes pour le 
Pape: car il eft conſtant que S. Jean de Latran 
eſt la principale des Egliſes de Rome, les Evefs 
ques de cette ville y demeurerf8r pendant milli 
ans, & ils ne quitterent ce (zjour la, que parce 
qu'ils trouverent celui du Vatican plus agreable 
& plus beau, 

Enfin la quatrieſme Egliſe que Fon doit viſt- 
rer eſt celle de S. Marie Majeure dont voici 
Fhiſtoire telle que le Breviaire Romain la 4. 
porre. It dir donc que ſous le Pontificat de 
Liberius, - Jeatz Patrice Romain & fa femine 
r'aians point d'enfars, ils firent 'voen de donner 
leurs biens-a 1a Vierge, & la prierent affidu& 
ment de” vonloir' leur apprendre en quellez 
ocuvres picuſes ils deyoiear les emploier:: que 
le cinquieſme 'jour du mois d* ſuivant ol 
les chaleurs ſont- exceflives, 1a :nuit une partie 
da mont Equilin fur couverte de neiges, 'qu'en 
meſme temps la Vierge advertit en {onge Jean] *© t 
& ia femme qu'ils baftifſent une Epgliſe fous ſon 
nom fur le lien quiils verroient couvert de 
neiges, que c'eftoir ainft qu'elle vouloir eftre 


leur heritiere: ce que Jean aiant rapporte au Pap# 
Liberius, ce Pape aſsira qu'il avoiteu 1a meſme ., 


revelation; Ceft pourquoi aiat faint une folem- c 
nelle proceffion du Clerge & du Peuple, il vinr} ** 
a la montagne, y trouva Iendroit couvert def} 7” 
neiges, & y marqua le lieu pour une Epliſe qui Lat 
far baftie de Yargent. de Jean Patrice Romain, P** 
I y a dans cente hiftoire quelque choſe qui fair} 9* * 

de la peine ; La Bienbeureuſe Vierge y ordonnef} ©'< 


que! 
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que cetre Epliſe ſoit dedife ſous ſon nom ; Ces 

1 pendant on Pappella : premierement la Bafilique 

4 de Liberins, ce qui fait croire a des gens ſoup» 
connenx / dont rout le monde eſt plein aujour- 

{ dhui, que Vordre-donne en ſ{onge par la Vierge 
reſtoir pas alors trop conſtant, ow. pour micux 
dire qwil-n'y ew ent point. Depuis on appella 
cette Egliſe S, Marie ad preſepe. Enfin plus on 

4 veſloigna du temps ou le miracle devoit avoir 
el efts fait 5 on Lappella S. Marie Majeure comme 
ff eftanr 1a plus confiderable de toures les Egliſes 
1 dedidces & confacrees a la Mere de Dien, a cauſe 


iſo de la neige qui romba miraculeuſement pour en 
ici} deſigner la place. 


. 


————.— — — tt. 


CHAP. XL 


due Porrgquoi ces Fgliſes ſort viſitees feunbo 
© : du Tubile, 4 


gd ron excepre celles de S. Pierre & deS. Paul, 

— on peut dire que ceſt parce que rel a eſtE 

le bon plaiſir des Papes 3 mais comme it n'y a 
pas Wapparence qu'ils aient ordonne ces viſites 
lans- quelques raifons 3 examinons les motits 
qui les ont partez a exiger cette Condition, 
of j ai defia remarque queelles ſont Patriarcales, 
mais 'elles ont Aailleurs de grands avantages 

| ſur routes fes Egliſes du ngonde en general, & 
ſur celles de Rome en parriculier, Clement 6, 
qui enjoignit la vificte de celle de S. Jean de 
Latran, dit que Coriſtantin y a eſtE regen&Ere 
'par le Bapreſme, & nerrtois de fa lepre, 8 
qu'aiant eftE haſtie en I'honneur du Sauveur, 
elle fut conſacree par un nouyegu genre de 
E:'5 Chreſme 
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Chreſme (car felon les Doceurs Romains, Sik 
veſtre fur le premier. qui conſacra ainſfi- les Ex 
glifes) & qu'elle doit eftre honor&e avec plus de 
devotion, a cauſe que limage de la Viege fur 
veue par tout le peuple Romain, peinte mira» 
culeuſement ſur les parois de la dite Egliſe. Ef 
cobar dir qu'il y a une planche ancienne, fur 
laquelle on lit ces paroles du Pape Silveſtre a 
FEmpereur Conſtantin 3 Le Seigneur Feſus qui 
vous a nettoie de voſtre lepre par ſa miſericordenets. 
toie © purifie tous ceux qui viennent ics ſans. pechs 
moxtel, E9 en Pautorite des Apoſtreg Pierre £9. Paul 
£& en la noſtre, qu'ils obtiennent remaſſion de leurs 
peches en quelque temps de Pannee. que ce ſoit, Ce 
ſJeluite ajouſte que cetre indulgence a eſte con- 
firmee par plucgeurs Papes, qui-en ont donne 
d'autres ſans nombre & cite Boniface 8, qui de- 
clare que les indulgences de S. Jean de Latran 
ſont fi- grandes & en fi grand nombre que Dieu 
ſeulk peut les compter, & qui leur conſerve leur 


force par ces paroles, © mos je Tes confirme 
routes. 


En troifieme lieu ces Epgliſes ſont vifitces a: 


cauſe de roures les Reliques qu'on y garde. Dans 
IEgliſe de S. Jean de Larran, eſt Farche de 
Falliance, Pencenſoir aves la Verge d'Aar@#n qui 
fleurit miraculeyſement,ou celle de- Moiſe avec lar 
quelle 11 fir tant de prodiges 3 Villamont aflure 
'on y trouve l'une & 1 autre ; quelque choſe 

u berceau de Jeſus, une chemiſe de-lin, & la 
robe ſans courure.faite par la Vierge, Qrelque 
peu du refte des pains dorge & des deux poiſons 
dent Feſtus raſſaſia les treupes, la table ſur laquet 
le it fir la Cene, & le /inge dont il ſe ceignit pour 
efſuier les pieds de ſes Apoſires ; la aufſi on vo t 
la robe de pourpre dont Herode, le weſtit ; & une 
partie du roſeau dont. il fut frappe : le voile __ 
4 


UMI - 19 


UMI - 1993 


Traith du Fubils Romain.” 


ſa mere donna a-ceux qui le crucifioient pour 
le ceindre 3 Vn morceatt du box de la croix, deux 
phioles pleines de Veau & du fang qui-coule- 
rent du coſtE-de- Jeſus, &-qui furent ramatlces 
par la- Vierge & par 'S.: Jean, Comme certe 
Egliſe eſt dedife a Jean Baptiſte 0n-y garde 
quelque peu de fon ſang & de ſes cendres, Vau- 
rel quil avoir. eſtant? au deſert, fon habit de 


poils de chameaux C9 /a reſte de Jacharie ſon 


pere ; principalement on- y garde les chefs de 


S. Pierre & de'S. Paul ; car on prerend_ que tle 
Pape Silveſtre aiant coupe en trois parties les 
corps de chacun de ces Apoſtres, mir leurs deux 
teſtes a 5 Jean de Latran. ; | 
L'Egliſe de S. Pierre eft auflt conſiderable 
par ſes reliques : Car on y garde la moiric des 
corps de' S. Pierre & de 5. Paul, le fameux 
mouchoir de la Veronique, du boys dela vraie 
eroix,le fer de [a lance qui perca le coftt de F.C.qui 
fut enugie par le grand Ture au Pape Innocent 8 ? 
la chaire de bois dans laquelle S. Pierre pref- 
choir a Rome, le corps de Sainte Petronelle' ſa 
fille, ceux de Saint Sileon & Saint Fude, le bras 
de Joſeph d'Arimath&e, & Peſpaulede 5, Chri- 
ſtophe. | 
L'Egliſe/ de S. Paul a Vafftre moitie de ſon 
corps & de celui de S. Pierre, la chaiſne dont 
le premier eftoit charge quand 11 vint a Rome, 
le baſton ſur lequel il $appuia pour faire un fi 
long voiage, le bras de S. Anne mere dz la Vierge, 
la reſte d'Ananias, celle de la femme Saiarr 
taine, te Crucifix qui parla a S. Brigitte, & une 
devore image de la Vierge devant laquelle S.Ig- 


nace Loyola avec ſes compagnons fit profeſſion 
de fon Inſtirur, | 


E 4 Dans 


- deſert, fon habir de poils de chameaux, & lef- 


Traits du Jubile Romait, 

Dans I Egliſe de S; Marie Mejeure qui na pay 
eſtE baſtie par I'Empereur Conſtantin comme 
les edentes on garde la creche du Sauveur 


Palliat 
rent | 
: | 4 cadne! 
on berceau, wie partie de la ceinture de lat 1, plu 


& 
Vierge, la teſte de S. Matthias Apoſtre, le corpyy , apy 
de T Hieroſme, le Chaſuble, Veſtole, & Fawn rt : 
muſle, avec leſquels il celebroir, la Mefle en}, eſt 
Berblehem, une tres devote image de la Vierge pris 
Gue Von place an milieu de 'Egliſe Vannce duf] ges x 
Jubils, comme on place celle dw Sauveur aut grion 
milien_de IEgliſe de S. Jean de Latran, /e-4 
de $. Luc qui peignit cette image de la vierge, 8 
la Dalmatique dont S. Thomas Becker Arch 
veſque de Cantorbery eſtoir veſtu quand il fur: 
rue. Il y a pluſteurs autres Reliques dans cgiteJ-ge T 
Egliſe & dans les precedentes que je n'ai point qui « 
rapportdes, & dont ceux qui youdront les con: & a 
noure trouveront le caralogne dans les voiagesF:'.-M 
de Villamonr, dans Boterus, & dans Santarel del geg 
Fubileo, * | 1 
Je pourrois dire bien des choſes ſur ces Rev, Ron 
liques ; mais je ne ferai, que deux remarquesY;&* 
generales: la premiere 7 que la plus part Emp 
d'entre ellgs pgrtent un Caractere {enfble &J]$ 1 
palpable de fauſſere ; dans.ce rang je mets I'ar= pell, 
che de Vallian&, Vencenſoir, la Verge 'd'Aa* [+ 
ron, celle de. Moiſe, la partie du. reſte des | (x + 
pains Jorge & des poifſons dont Jeſus raflaſia 
les troupes, lautel que Jean Baprifte avoit aa} rigg 


paule de 5. Chriftophe. Car pour commencer pon: 
par le dernier. Ce S. Chriſtophle n'a jamais eſt6, 
& fi Veſpaule qu'on lui attribue,- eſt proporti-Þ Re1 
onnee a la Stature dont on dit qu'il eftoit, c'eſt} je 1 
aſſurement une 'piece curicuſe .& qui meriteÞ Jes 

deitre vetue. En vain je parlerois des autresÞ yra 
Reliques: rout le monde ſcait que I'Arche de 
Valliance, 
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Palliance, Pencenſoir, & la Verge d'Aaron fu- 


* rent perdues aw fac de Jeruſalem par Nebu- 


cadnerſar : depuis la mort ie Moilſe on ne par- 
Ia plus de fa Verge, & fi Von nous diloit ou Von 
a appris que Jean Baptiſte avoir un autel au de- 
3 comment ſon habir de poils de Chameanz 

a eſtE conſerys juſques ici 3 qui eſt ce qui a- 


7 pris ſoin de' garder un peu des pains dorge & 
4 des poifipns 'que Jeſus multipha'; nous enten- 


drions ' bien des contes de yieilte, & des fables 
ridicules. Quand meſmes toutes ces Reliques 
ſeroient vraies, quelle urilir© en tireroit on ? 
Nulle afſurement ; Ceft le pagement que nous 
devons- faire en particulier de ta Dalmarique 


1 de Thomas Becker, ce broiifion & ce fediricux 
| qui cauſa des maux fans nombre a Angleterre 


'& a ſes Rois, _- 
Ma ſeconde remar que yrne gore 
des anrres*Reliques x ll; nai” rien dir, ſe 


ouvent ailleurs que dans les quatre Epliſes de 
Rome. 


S. Loitis, & que ce Roi mir dans la Sainte Cha- *? 
pelle a Paris ; entre elles font = -'- = = 
Le: fer de 1a lance dont fur perct le core de Je- 
ſus Chriſt. - - - - La robesde pourpre 
dont les Cheyaliers de Pilate le veftirent en de- 
rifion. '' = * -  -  - 'Leroſeauquils lui mirent 
en" la" main pour ſceptre, ' - -—= = Uet 
ponge qu'ils 1ui bailferent pour boire le Vina 
gre; que j'ai oublic de mettre au nombre des 
Reliques de S. Marie Majeure - - 
le linge donr it ſe ceignir quand jl fava & efſuia 
les pieds de ſes Apoſtres, la verge de Moiſe, la 
vraie crvix - - Une autre grande partie 
du bois de la S. Croix. Je ne doure pas qu'on 


ne 


Corrozet rapporte IEſcrir de Ia vendue Anti 
'&" du dow ges Reliques que Bandotiin dernier fer de Pa 
Empereur Francois | de ' Conſtantinople! fit k = 


Ld 


_ 


46 


Pag. 593» 
& 248: 


net. 
104. Hil 


lam. liv, 
I, ch. 37+ 


Iaem. liv. 
2. ch. 16. 


lib. 2, fol. ture de la Vierge - - = 


Traits dv Jubile Raprain. 


Finteny ne trouve chagune des autres en differents e 
deſcrip. de droits, . = - 
la France, 


1. A S. gaturain de Tholoſe 
FEgliſe ſoufterraine ſont les corps de- S. Simeon 
& YS, Jude. Je ne cath la Vierge a eu plu 
d'une ceinture toljours dans 1'Eglile de Noftr 
Dame de Loches (en Touraine) eſt une cein* 
A venile eſt 
corps entier de 
Giobbe. Dans. la meſme ville, en 1'Egliſe de 
S. Zacharie derriere le grand autel d'une Char 
pee eſt. le corps entier. de ce Saint Pere de 
» Jean Baptiſte. Au milieu des degres par le 
nels on deſcend a IEgliſe du Sepulcre de lat 
ierge, Yous trouvez deux petites Chapelles 
en Vune -zepoſent fous denx autels les corps de 
Ss {achinn;& Anne pere & mere de la Vierge., 
faur que les Reliques de rous ces endzons 
1a foicnt fauſſes, on celles de Rome ; a.moins 


n'on ne ſuppoſe qu'elles peyvens eftre en ” parce 
quilny & 
- pas plus d'impoflibilite a faire 6ette foppolition, 


urs lieux tout a la fois. PFavoue 


e's Croire ay'un corps ef}, en melme 

Jars une infinite de villes, .de bout gs, & de KL. 
lages, de YEurope de IAke,, de FAfrique, & 
de FAmerique 3 cect eftant receu comme digne 
de foi, un Saint par cetre raiſon peut avoir plu- 
ftuenrs corpty_ pluficurs teftes, pluſfteurs bras, 
plufieurs jambes dans les quatre pasties du 
monde, parce-que ces corps, ces teſtes, ces bras, 


ces jambes ne ſ{eront qu'une corps, qu'ur: tefte, 
que deux bras, deux-jantbes er: pluficurs lieux, 
{uivant la Philoſophie & la Theologie de ces" 


derngers ſiecles. Je ne me ſouviens pas que les 
Cathuliques Romains aient jamais donne cerre 
reEpunce a Fobjection embarraflante que les Pro- 
reftants leur ont faire fur la multiplicits des 
Reliques d'un melſme Saint '& d'une meſme 


Sainte, 


Car 


rre 
- - r 
int Luc, nella chieſa diſas be a' 
Benoif 


a ecfta 


y 
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drott 
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{Sainte, elle- eſt neantmoins tres propre a les - 


i desbarraffer, & v'ils n'y onr pas pen{e, Jeſpere 


u'ils me feronrt obligez de les avoir rirez fans 
peine d'un auffi mechant'pas que celui la, 
Voila donc la plus part des Reliques des 
atre Fgliſes de Rome juſtifies quoj qu'elles 
bent anffi a Paris & ailleurs : mais je ne puts 
rien avancer pour deffendre la Corfſtitution de 
Benoift onzieme qui porte que 'Egliſe Romaine 
a eftabli ' les quatre, .Patriarcats & qu'elle a 


4 donne le ſecond lien a celui de Conſtantinople: 


Car quand... les quatre premiers Conciles Uni- 


4 verſels, ſerdenr perdus ; Gratien nous appren- Hipine. 
droit que ce fut le Concile de Conſtantinople 22. G. re-- 
qui donna le ſecond rang au Patriarche de cette 999 


ville-la, Les Papes contribuerent fi peu a creer 
ce Patriarche & a regler ſon rang qu'ils $'op- 


"1 poſerenc” aurant qu'ils plirent a Fan & a Paurre 
* parce qu'ils perdirent pluſteurs Provinces qu'on 
4 retrancha de leur Patriarcat, pour former ce- 
J fui la. Le Breviaire Romaineft auſſi inſoute- 


nable que Benoiſt onzieſme dans fa Conftitution : 

Car enfin comment I'Empereur Conſtantin euſt 
il fair baſtir a Rome, les Fgliſes de S. Pierre, 
de .$ Paul, de S, Jean de Latran & plvfieurs 
autres apres avoir eſt bapriſe par le Bape Sil- 


teſmoigne que cer* Empereyur volant approcher 
Fheure. de ſa mort, voulur eſtre baptiſe a He- 


: linop»lis fauxbourg de Nicomedie, ne pouvant, 


aller juſques dans la"Paleſtine, pour eſtre. bap-, 
UE dans le Jordain ain, qu'il le lonkajrgh; 
le. meline Euſcbe ajauſte que, Conſtantin, mou» * 
ir OP" our de Ia yet tecoſte envirgn. Mit 5 
Far cot yeat hors Jeff at & dans Pimpuiſſance., 
de. faire baſtir plufieurs Egliſes a, Romie, aux 
anois de Septembre & de Noveihbre _—_— 
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veſtre, & nettois de (a lepre ? Puis qu?Eulebe 1b. 4. de 


ſtantins. 


Traite du TJubile. Romain. 
Le Cardinal Baronius a &puile routes les lus} 
mieres & les forces de fon eſprit pour convains 
cre Euſebe de menſonge : 'on comprend bier 

* pourquoy. Mais le ſcavant & judicieux Sculret 
a refur6 fi invinciblement toures ſes yaines ſub- 
tlites qu'on ne peut plus. doner que ce que 
les Actes du Pape Silveſtre, & le Breviaire 
Romain diſent du Baptefme de cet Empereur 
par ce Pape, du nettoiement de ſa lepre, du 
baſtiment des Egliſes de Rome & des indul- 


gences que Silveſtre donna a celle de S. _ 


de Latran en particulier, .ne ſojent des fables 
«idicules, impertinentes, & inſourerſybles. 


—_ 


CHAP. XIL 
De quelle maniere ces Egliſes doivent” 
eſtre viſitees. | 


| POur bien expliquer cette matiere, il faurt di- 
ſtinguer: ceux qui veulent gagner le Jubile 
| en deux genres de perfonnes. 1. ll y a les Ro» 
| mains qui demeurent a Rome avec les'perfon- 
| nes qui y ſom & eſtablies & domicilices. 
| 2, Les Eftrangers qui ſe trouyent en cette ville 
| {a avec les Pelerins & les Voiageurs qui y vont: 
| les premiers doivent viſirer ces Egliſes devote- 
| ment en Phonneur de Dieu & des Saints pen- 
| dant trente jours, & les (econds ſeulement pen- 
| dant quinze jours, mais comme le chemin qu'it 
—_— faur faire a pied eſt & faſcheyx & penible : 
Prev. Gr (Mr. Spon qui eſtoit a Rome en 1675 Taniice' 
tal. du' dernier Jubils, dir gue Pexercice de ceux' 
qui veylent gagner les Induſgences cy 
pour la viſite. de ces quatre | Fgliſes eſt _ < 
i” ©"TU0E, | 


þ 
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| What tu Fabilt\Romize. 


1. eyde;car on ne I'a ſcauroit faire a pied en-moins 
de cinq heures.)' Qu'il'y @ beaucoup dg perſon- 
| tc: ine peuvent -donner a la viſjte de-ces 
: gli 


fe temps - requis par les'bulles, @ -cauſe 


1 des affaives de grande importance qu'elies ont, 


6 -pour d'aurres conſiderations: qu'un-grand 
nombre .de Peletrint ne peut pas aufli reſter a 


* Rome quinze jours entiers, le Pape abrege d'or- 


dinaire le temps, & ne demande plus aux Erran- 
gers que dix jours ou-environ & a proportion aux 


| aurges. Elcobar- doane-meſme aux/ Canfeſleuts 


le pouvoir, Yaceorder-eetre difpence. 'Laiten- 


 Urefle Hes Papes ponar Yes |Brrangers- va {ii loin, 


quyil- lene - permet de 'ne-yiſicer les-Egliſes que 
cing jours d'abord,  afin de retourner ch&s eux, 
& dachever les viſites dans les voiages qu'ils 


{ puurrent faire enſuite commodemeyr. - Il-n'im- 
| porte qu orface-ces:yifices ow er Caroſſe; -ou- en 


liriere,- on +a cheval, ou enchaile-; les riches 
qui les [font'ſans-peine & avee-plailir, igagnent 
tour 'le - pardon, -comme ceux quile lafſent & 
qui ſe fariguent beaucoup, mais Us ne-meritent 


rien, 8-Ceſt leur 'malheur z*Car il: ne ſeroit 


pas juſte que des Pelerins qui viennent du fond 
de IEſpagne & de la Pologne, qui effuienr 
mille iperils & -qui - ſouffrent/ (des -raaux fans 
noinbre Tneufſent point d\avamage ſur les habi- 
rants de! Reme -auſquels-le  Jubils ne couſte 
rien; ils ont done du merite-pour eu 8&-pour 
les autres que les' Papes ſerrent dans-le rreſ{or-de 
YEgliſe. + Car - ajourd'hui on- voir'des miracles 
inconnus Gans tons tes hiewles: paſles, feavoir que 
<dey/ Caupables bc des ertininels qui vonr cher- 
ther - la grace _'& 1a detnajider- acquierent du 
merite, &- du merite juge bon '& ſaffi{ant pour 
<ſtre - eppliqu& a autres criminels quand Hs en 
woudront, 

F Autres 
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Traits du Fubile Romaith 

" Autres fois on eftoit dijpenic de la peine 

wiſiter Jes* quatre Egliles en un-meime your 3 
anais Gregoire 13 dans le Jubile quil celer 
bra il y a fix vingt cing ans,youlut qu'onsaquiz 
taſt de ce devoir en un ſeul jour,” On eſt libre 
de choifir les jours & Yon peut mettre-entre ; 
eux tel intervalle qu'on le juge a propos 3/0n ; 
eſt libre meſme de choifar comme on veut les: 
heures' & les remps du jour, car les viſites de: 
auir ſont auſſi profitables que les autres. - Si 
quelqu'ug trouve les portes des Egliſes feryz&es 
& qu'il face ſes devorions dehors; elles lui font. 
allouctes, comme- Sil les ayoit faites-au pied du 
grand autel, Il n'eft point neceſlaire de com+» 
mencer la viſite par une Egliſe plutoſt que par 


Pautre, chacun peur aller d'abord. a celle qui. 
lui eſt la plus commode felon. les lieux ou il 
demeure, & ceux ou il ſe trouve ;5 mais en vain 
on viſiteroir deux fois les quatre Egliſes en. un} 


meſme jour, a defſein de ſe deſcharger prompre» J 


ment, cette double vifite ne ſeroit repute que 
pour une. Il faut acconiplir. le nombre des 
jours marques par le Pape ou trente, -ou quinze 
ou dix. c 


La bonne intention eſt meſmes recompenſCe, 
car £f les Pelerins on les autres meurent avant 

ue d'avoir acheve. les vilites, ils gagnent le 
Tubils, eomme $il ne leur eſtoit rien reſts a 
faire: ceux qui meurent a Rome avant que de. 
les avoir commencees obriennent la meſme 
grace, comme ceux qui meurent .en chemin z 
mais il faur $'y eftre, mis, - Car une perſonne 
qui auroite reſolu ou. fait voeu d'aller a Rome, 
& qui wauroit pi! accomplir ſon yoeu, ne ref- 
{entiroir point les effers de fa liberalitE du Pape 
que 


— uu 
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Trait dy Jubile Romain.. 
que fi dans le defſein d'accomplir ſon voeu'elle: 
eft fortie de chifs elle, quand elle r'auroit 
Ie Hair on deux pas, cela ſuffic pour gagner le- 
Ju} Jabils: 


ibre 

are | ' Par cette raiforr les Religieuſes-qui ne ſor- 
; los 1 tent point de” lear Convents quelque-excuſable- 
4 od que ſoit leur empeſchement, ne gagnent point: 


" Se le Jabils, encore qQu'elles le ſouhaittent avec: 
hen paſſzon ; & je ne ſcai que le Pape Jules troifie- 
PE me, qui ait accorde a celles de Rome; & par 
1 dn elles a rontes les .autres de fa communion, le- 
T1] pouvoir de gagner dans leurs Monaſteres celui 
qu'il- celebra_1an 1550 3 d'ou Navarrus cons 
> | elur que ni” les priſonniers, ni les caprifs ni rous 
> ceux qui ont perdu leur libertE ne le gagnenr 
27 point a cauſe quiils- ne ſcauroicnt ſe mettre en 
7 chemin pour aller a Rome, & pour Ygacquitter: 
T des conditions preſcrites. pendant - Gre= 
"7 goire 13, en diſpenſa les Anglois ; Comme tes: 
apes tiroienr autres fois des ſommes immenſes 
de VAngleterre tous les ans 3 ai remarque 
qu'iks roublient zien pour s'y conſerver des 
creatures qut puiſſent y reſtablir & y eftendre- 
leur rirannie. Dans ce deflein ledit Gre- 
goire 13, en 1575, accorda a tous les Anglois- 
Catholiques les indulgences du Jubile ſans qu'ils 
fafſenr' obligez d'aller a Rome, ſoir quiils de- 
meugaſſent en Angleterre, ſoir qu'ils demeu- 
J Tafſent ailleurs, fous condition qu'ils viſitafſent' 
quatre Epliſes,” Sil y en avoit aurant dans le 
hen de leur ſejour, ou trois, ou deux, on une 
vil n'y en avoir pas d'avantage 3 &' que dans- 
PAngleterre ou il n'y avoit point d'Egliſes, ils: 
fiſent les oraifons que teur Confefſeur preſcri-- 
roir, & que. Sil n'y me point de Confefſeur: 
2 als 
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Traits de Fwbile Rowan | 
ils' parcouruſſent le Roſire ou-la-Couronhe 4d; 
la Viefge, (c<ſtoir- gagrer le Jubile facilemens; 
&' a bon marche) il leur accorda-dailleurs la) 
permiffion de ſe confeſſer a un Confeſſear ap- 
prouve & deftre abſous de lui de rous les cas 


privilege & qui ne &accorde que tres rarementy1, 
Heureux- les Anglois- emre toutes les nations-des 
I'Europe Sls avoient cotinu leur beabenr } | 


CHAP. XBL. 
Des antres' conditions requiſes | pou 
_ LE 


—_—_—_—C_ 


meſines reſerv6s au- $, Sitge. Voila-un gratd | 


L ne ſuffi pas d'avoir vifit les quatre Egliſe 
I comme 5 on noe gue 
leurs vraiement penitent & pour ob«. 
tenir le pardon entier de tous les pecht6s qu'ow 
#commis.. Lors que je leus-ceci-dans-la' Cons. 
ftirurion, de. Boniface 8, & gan les-autres-bul-, 
les, je crits. de bonne. foi que le Jubils r'eſtois 
que pour les: Chreſtiens- vraietnent- convertis 


leurs vices, vivent juſtement &. ſaintement 3 
Mais j'ai eftE defabuſt en' lifant-les Autears: 
Catholiques-qui ont efcrir-ſur ces matieres-z cave. 
1s oblervent que- les Papes dans les: bulles: du” 
Jubile, n'engagent-. poiat -cens qui ;veulent - le,” 
gagner nia faire des aumolnes, ni a- jeaſaer, nj: 
a reciter un certain nombre de prieres patticus. 
Zerola de lieres, ni meſme a Communier, 1ls enleignett: 
pA que la cauſe efficiente de la remiſſion de-t@ 
bh. 26. Peine Gdaris les. indulgences; n'eft pas-la Epos 

evo 


qui renonFants a- leurs pechts 8&-dereſtants tous | 


- LA — 
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Thait tn Fubile Rbvain: 
devotion, ou le travail, ou le don de celui qui 

1 la regoir,ou la cauſe-pour laquelle ces choſes: 
e font, mais 1 abondance des merites de |'Eglite. 
qui -tyffit. pour expier toure 1a peine, & quand. 


ls rendent raiſon. pourquoi ceux qui travaillent. 


beaucoup afin de gagner le Jubils, ne gagnent- 

urtant rien plus que ceux qui n'ont point de 

rigue; ils rEpondent que la remiflion de la. 
peine n'eſt; pas proportionn&e au travail, mais 
a Vintention: de celui qui diſpenſe les merites ; 
& -qne le Pape n'a- pas tant d'egard aux tra» 
vaux' qu'onendure; qu'aux metftes de Chriſt, 
& . des Saints. qu'il: preſente egalement a tous 


ceux qui $acquittent- des choſes requiſes pour: 
obrenir. le Jubile, 


On ne- convient' pas dans I'Eghſe Romaine, 
des perſonnes auſquelles 1a qualirs de vrais- 
Penitents appartient... Quelques Docteurs veu- 
lent: -qu'il:{-n'y air de. vrais Penitents que. ceux 
qui -eftants dans la grace recoivent- volontiers - 
la Penitence que les Confeſſeurs leur impoe- 
ſenr, & qui-la font eux meſmes. Mais certe 
opinion | eſt peu; ſuivie. La. vraie Penitence- 
done ;que les: Papes demandenr- eft-une yraie- 


F contrition, & la contrition eſt une douleur de 


ame qui deteſte le pechE qu'elle a commis &: 


nne reſolution” de ne” pecher plus a Vavenir, , 


afin-de n'offenſer point Dieu : Mais parce qu'il 
eft- tres difficile de. ſe repentir veritablemenc 


1 aink, - par conſequent de gagner - les indul- 


ces.. . Z&rola par. une tendrefſe vraiement* 
\Rpiſcopale, diſoit en public & en particulier .A 
tous: les Chreſtieps. qui mn” In participer. a? 
| > = 


5 Traite*0 Jubile Romain. 

mamini_ C68 \ ptaces, Faites vous meſmes tout ce qiie vous 
Puantum tz | afin d'avoix au moins. ba contrition, .en Jle Pe: 
eri poteſt dyfant an moins ; j'ai une; grande douleur d' avoir | ſai 
vel 4p offtnſ# Dien, & je promets de faire tout, ce que 
eatis je © poitrras pour \'ne Foffenſer pim. : Ceſt ia] 
mns yraie' penitence qu1l requiert pour. gagner ie 
+ Jubile; ron pas qwil foir neceflaire d'eftrg 
em ainſi Penirent rout fe xemps qu'on viſite tes E<v 
ervis. gliſes, il fuffir qu'on foir le dernier jour de 4a 
pres cul vifire- - Car preſques rous les Doctenrs deffitiſe 1 | 
offen- fern que le Pape ne demanie cette veaie penis} 
wiſe rence pour It gain du” JubilE que ors qu'on? 
5: Viſite les Epliſes la derniere fois.-:-1/ ſuffit quid" 
quanto le Chreſtien i{rt ſans peche morrel quand il repos, 
me erit indulgence, & non pas quand il ſobtient,'on quite 
lim 31 va peur la-recevoir, ou quand 1 fait ce pourquos 
ofendre, Oe oft done Dix te Jacobin Famee,': | P 
De Indul. | OAT LUBE ENTS 08 

cap. 15 © $i quelquwun fair Voeavre: -potile| 1 
Arm” y. Sgner Indulgence, eſtant 1en pechs mortet* 
Indul.n.1. & qu'il ſoit dans Feſtat de grace lors qu'on | qui 
De Inſtr. yecoie Vindulgence 'la gagnexil ? Quelques uk} i 

lib. 6.cap, Te Pient mais; l'opinion conrraire me plaiſt d'a+ 
27:n.2, Vantage ſcavoir qu'on la gagne, 'ditle Cardinal 
&3, FTofler, qui cite pluſieurs auteurs qui font de:ce 

ſentiment. * | | 07 


ﬀ 


De Indul. Fe dis avec la foule des Modernes (c'eſt Ze- 

4% rola qui parle) qu'il ſuffit 'que le pecheur foir | : 

4%: Haris peche mortel ' au jour & a lheure quit | 
veur jottir de VIndulgerice 3 & n pas dans: le. 

. premier tenps, 'c'eſt a dire, lors Holi la obre* | 

'muc ; ni dans te ſecond, Ceft a'dire, lors quit 

a fair Foenvre qui lai a eſte enjointe 3 & la zaf- 

fon en eft que Pintention de celui qui accorde 

Findulgence eft que le pecheur ſoit en grace 


La 


dans le temps qu'elle ſe gagne. 


Tree tu Jabile Romain.” $9. 
a bulle du- Jubile ordonne ſeulement que Nod et;e 
Penitent Safflige de es pech6s route Vannde [0 Het 
ſainte, -qu'il nertoie {a conſcience, & quil vilite 
tes Eglites, ce qu# a lien dans celus qus les viſite cle 
gn peche mortel, pourveu. qu'il ſe confeſle enſnite. peecaty | 
Le meſme Santarel ajoure que & quelqu'un Vit 5rviſerie. 
ftre | kite les Ho er le dernier jour Santar, 
auſft roft, il eſt rres probable TS 
© Table 


enis | - Eſcobar explique. cette dodrine d'une ma» De Indul. 

You] niere. fort ailfe : il Auffit deftre jdfte, dit il, mrY 
gud} quand on Yacquitte du dernier-acte en confides */ 
porod} ration duquel [indulgence eſt oo parce 
} que Toeuvre. preſcrite ne doit pas eftre nece(- 
|. ent ſarisfactoire, mais qu'clle eſt feule- 
| ment nn@condition, pigs rh de laquelle 
£1 7 OB RG I A 8. n. 585 
1 il ſaffie qu'or: foir en grace:au moment qu'on 
peut veritablement dire que routes les choſes re- 
quiiles ſont accomplies, parce effect des 
1 indulgences provientde la ren de Chriſt 
& des Saints; Mais les ocuvres enjointes ſont 
{ n<quides. feulement comme une condition, dou 


al _NgIns Pas qu elles ſorent faites en pips . Unde non 


gens — quinze a 'trente- jours ſont 

coupables de .grands-pechts, de pechts montels, 
' danvil-yeutenrobrenir le pardon, peuvent|eftre 

_—_ comme vraicment penitents, /parce: 

1e dernier Joari'onla deryiere heure, ils di ryan 

eftre) rouchez d'avoir defobei 'a Dieu, & pren- 

dre: \1a ' reſolution de me'[irricter plas a Vadve- 


nir, Car pour eſtre y:giement peaitent, il fau- 
F4 droit 
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Traits: du Jubile Romain. 
droir eftre penerrs de douleur d'avoir offenſe 
Dieu que nous devons aimer par defſus rouregCeſt -- 
choſes ; cela meſmes avant- que d'ayoir..comfcontetk 
menct la vilite des Egliſes;. & dans le -commention da 
cement de cette .viſire, detefter rous ſes viceggy; eſta 
& renoncer a tous ſes pechts comme a de4merit 
choſes infiniement odicuſes a noſtre Createnaraiſon 
& a noſtre Redempreur, perſiſter dans cetrgau'on 
haine non ſeulement tour le temps de la vilite|propol 
des Egliſes; mais meſmes ronte la vie, & nor 
pas durant quelques heures, ou tour au-plus 
duranc Ah Jour ; Mais la penitence. que 1 


bulles demandent;:eſt une 'des merveilles res 
ſervees aux fiecles qui devoient ſuivre Linſtirys Ne 
p 


tion du Jubile. 
- Enore: que- la Confeflion ſoit 'expreſſement] nous: 
enjointe dans les bulles des Papes-avedla Peniel] nous 
rence particuliere .a ces .derniers temps; neantrl] ou 
moins 11 n'eſt pas abſolument\necellarreiquielle} dinic 
Paccompagne-3' car- on enſeigne'-qu'il - faffix} donw 
qu'elle ' ſe face -avant la'fin de Vann&e ſaintes 

Par exemple, un homme a-acheve de viliter' 
Egliſes a la fin de Feburier contrit ainfi-que je] ith 
viens;de .le repreſenter, 1] obtient la remiffion 
| enriere de- ſes pechts pourveu qu'il ſe'confefle le 
23 de Decembre ſuivanr, avant que la porte 
Saime» ſoit fermee. -- On diſpenſe meſme! de: 
| cetre confeffion ceux/' qui ont: un- legitime en 
7erol. de peſchement, & Ion en allegue pour raiſon 
' Jubil. cap.:qu'elle:;.n eſt command&e qu'aicenx qui la peu, 
13. 9.8. ,yent-faire.' - Cela eft de bon. ſens, | 4 4 
Mais f Yon gagne le -Jubil&--quandion:eft 
dans-la grace, & qu'on- ſoit-dans- la grace par 
1a-/ contritien pourquoi ajouſter Ja Confeſlion ? 
-Ceſt pour. mettre TPhomme-en-ſarer6 : Cat fi 
-par une Vfraie contrition les pechds font e&ffacez, 
-an. n'a pas.cetre.contrinion. ailement 3: quand>on- 
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1 . Traits du Fable Romain. 
fenſ$2. on- ne- ſcait pas. 6 elle eſt fGincere ou-non 3 
rouregCeſt -- pourquai il eft neceſlaire d'y joindre. la 
 comfconfeiiion qui tranſporte le pecheur de lattri- 
amerArior dans la contrition, le Miniftere des Preftces 
vicesgy; eftant-joint,, ainfi on demeyre plus probable- 
a de4merit afſur& de. la grace de Dieu. Voila-une 
rarenraiſon pertinente &. ces. faſcheux. qui veulent 
cetrgqu'on: les. ſarisface ſur rout, ne peuyent plus 
vilitg|propoſer ni queſtions ni difficultes, 


& nor 
Saite du Chapitre precedent. X 


37 


1/plus 
el 


es re» 
itirys Ne Ous venons: de voir juſques: on le Pape 
p porte {a bonts pour les pecheurs, mais 
ment nons. ne Iavons veu'qu'en partie 5: a-cette heure 
Penisf aous allons expoſer ſa charizs dans tous ſon jour, 
cantr] ou pour mieux dire on va confiderer le Miſtere 
velle] d'iniquits. a deſcouvert, car par le Jubils il 
tathix] donne ſujet aux plus grands fſcelerats de dire, 
Linrey afin- que la grace  abende, pechons 5. tn 
T les] gf ace s Atin quon ne taaccuſe pas 
ue jel ditnputer. des fentimiens qu'on detefte, je rap» 
fon] porterai fidellement les paſſage® des Auteurs 
fle le} Catholiques ſans y rien ajouſter & ſans en rien 


>Orte | rerrancher. 


= wy Dedcteur Navarrus qui eft de ce ſehri-60re ne 
. 17. Q. 5. 

Quelqu'an ſcair que d'ici a un mois Fannee ldem, ib, 

Sainte commenters, & rue un Preſtre, ow ſeme 4 5: 

quelque herefie # d:{ein, difant jirai a Rome, 

je. celebrerai Vannce Sainte & j'y ſerat abſous 

ett vertu-du Jubile on damande vil le poco ? 

7. on 


peur chamte : intention ? On repond quw/oiu, & log fur. quod 
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Traitt du Jubils" Roman. « » 
L'on reſpond premieremenr que il a commis & 
pech6evantque Iannee Sainte commence, \Celt' $7 A. 
dire, avant Noel il petit eftre abſous,qu*ilfe penlſy”” 
eſtre meſme apres Ie commencement deladirg 
anne, 2. On hor oe le peut eftre quoi qu'il] ** 
air commis ce peche apres Seftre mis en cheming] 
& meſme apres qu'il a commence de viſiter led 
Egliſes & la raiſon eft que les paroles du Print 
font generales, qtie la Loi eft generale,” qu'elle ne fall”. 
reſtraint point a ceux qui ont peche par le paſſe”, 
quelle doit YVeſtendre a ceux qui '—2pon a Fadve}* 
nir, © que» la conceſſion du Fubile procede de la 
Plenitude de puiſſance. 3. On dit que fi ce peJ® 
cheur la a Iann&e toute entiere du JubilE-pon "t . 
ſe Confeſſer,encore qu'il 'commetre un tel pech#1'®* * 
a avoir viſit les Egliſes, it peut en eftrg| © 
abſous 'en verta du 'Jubild Seftant confell6:16\ 1! eſt 
dernier jour de Vannde. Cer auteur Venſeigns}/8%82 
ainſi, conformement' a la doQtrine qu'il avoit* | 
eſtablie dans la queſtion precedente, ſcavoir” Cett 
qu'on peut tuer autant de Preftres, ſemer au< - if 
ratt  d'herefies, ' & commettre autant d'exce&g} ©© 
qu'il'y en a de- reſerv6s'au Pape, 8& en eftref} '* 7 
abſous une f0is, deux fois, rrois fois. Ceft un} 9 
Eveſque qui parle, un Eveſque examine en pres! £70 
ſence du Pape Clemenr 8, qui receut le Rocher Wes 
de 1a main, qui avoir preſchs route fa vie, | **** 
compole  plufieurs ouvrages & qui dedie ſor Eſc 
rraitE des Indulgences & du Jubile an Catdinat: clar 
Cynthius Aldobrandin neveu de Cletyent 8: (2 VE 

Le Dodteur Navarrus qui enſeigf6ir:publis" 
quement a Rome, & dont la dodtrine loin 
d'avoir eftE cenſurde eft generalement receiie, | ©? 
dit: On me demande 6 quelqu'un peut gagner | Ro 
cerre indulgence da Jubile deux fois, trois fois; | 
plufieurs fois, en 'viſitant les Egliſes, dex fois, | Þ" 
rois fois, pluſicuts fois > A quoi il reſpond' & 

X uz | * 
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nd 4 x qui 1:sfirment me 1emblenr juivre plus Gratis 
vet $a verict; apes en avoir dgnne pluſienrs rai: concef 
 er$1905, 1l.finit par cellec<), icavoir que la grace hy Le 
144jr418* concetiion dy Jubile. £ft..entierement tavor faugrabie 
tables & ſouhautable atous, fans eftre onereule !is nulj- 


Fd 


ein 4 perionne. neryſe, 


er 149] Sanrarel aiant propole cette queſtion, ſcayoir ,,,; 
pf quelqu'un apres avoir gagne le Jubile rombe De Jobel. 
» £@14»fi tofſt dans un pechE mortel, & demande Gon. 32s 
paſſe) $4, peut eſtre abſqus en vertu du Jubile quoi De ab, 
1dvedl gil Vait defia gagne ?. reſpond que pour ofter cap. 4. 
de 14118 peing;.de ſon nouveau .peche, 11 gagne dere- 9ub. 8. 
e Þ _— ubile & 6 mg es * w 
#1; Quelqu'un $Seſtant acquire de tout ce qui Eſcobar _ 
Ponte requis. pour gagner le Jubils commer un © 1098 
crime -xeſery6 an Pape ou a VEveſque, en peut Is 
(4:46 31 eſtre abſous. par le Jubile quoi qu'il Vait deſia 
fone 1 $2806? Reſponce, 11 le peur.certes, parce que 
oat le temps du Jubile n'eft pas, encore ;expir6 
; | Cette dodine. eſt fand&e {ur le principe qu'on 
1 peut gagner le Jubile de-Vann&e Sainte autant 
tf de fois que Ion reitere la confeflion* parce que Santar; 
le Fubils eft une grace du Prince, i, du Pape, £9 de Jubil, 
que les graces, les bienfaits, © les faveurs. des ay. Fe 
J- Princes. Souver ains doivent eſthe eſtendues puns quel- whey 
J les nefont tort a perſonne. Si Von demande;une 
gurorir6 qui ſoir au defſus de route exception ; 
Eſcobar donne celle du Pape Urbain 8, qui de- Ib. cap. 2. 
{| clara qu'on peut gagner le Jubile Pann&e Sainte ® 39+ _ 
2 -autant; de fois qu'on fait les oeuvres qui ſont . 
bij prefcrites.  -. | 
loin Je | lupplie-le.Lecteur de.rrouyer bon que, je 
elie, | Temarque ici j4njuRice des Doceurs de I Egliſe 
ner Romaine.. | En, verit6. ces \Mefieurs ont bien 
fois, | mauvaiſe grace, de-publier que la dodrine des 
-o. | Proteſtants je les hommes dans le libertinage, 
& qu'elle leyr promer le ciel quoi qu'ilssaban- 
| | donnent 
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[y ; 5 [4 - y - 4 


4 tu Jubile Romain. 
donnent aux - plus grands crimes 5 Car y4 
une -de leurs Contefſions de foi uu 

le Chreftien peut commetere le pecke. 

[ afſirance gs pen poder | 
il - jamais -trouv, 
ſofirenu . & 


fieurs fois tan cles dev pine rigneialblen <6 
receyoir le pardon aucant de fois, pourven c 
fe facent porter « cheval, en carolle, Ou. al 
ment, dans quatre Egtiſes- (car it n'umporte 
comment 0 Vifte das open vingga 
jours, & - quele dernier ils confullerit led {5 
crimes a un Preftre'& qu oils a wor ener p a 
 douleur de les avoir commis? $i'fon tro: | fois | 
rien de ſemblable-dans 4es -eſcrirs des Prot Jeri 
ſtanrs, ou meſme /qui en -approcke, je conſd 

on” les ces do benvelferuanedle ie | 

rift: 'Mais- que fur de faulles 
tirdes a perte de veite, on leur face-de rels 1 
——_— nr que par une do@rine- ap 
prouvee, & par une pratique conſtante, of 
renverſe effetivemenr, c'eſt ce qui ne ſe x 

s'ſouffrir. 

' "Car enfin le Jubile efface-tons les crimes, -en 
core 'qu'on -ait viſit les Egliſes er} pechEmorte 
pourveu qu'on fe confeſle- en ſuite, & tous les} 
peches eftant remis 'on-devient 'capable Eentrer] 

| De Jud. - dans Pheritage' des Saints, Liinda 
CP niere a tant de yertu; dir Santarel, qu'elle' remg 
dud. 3. 1a peine entiere, & quelle fair auf roſt yoler 
Yame'an ciel : celui' qui meurt' awffi roft apres 
| avoir obtenu -indulgence pleniere,' yole dans la 
| Cap. 6.. Yloire dit Eſcobar 3 de forte que ſuivane certe | 
n. 35 doctrine, fi quelqu'un de" ces ars charges 
| de crimes, on eftoit tus on —__ de mort 
ſoudaine apres [avoir - viſieEles Bpliſes et pechs 
mortel; 


of 


"ay 
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a9 inouel  meſmes lavierniere fois, pourveu qu'tl 
ond 1c fuſt confellE, il ſeroit au nombre des juſtes 
tl 8 des Saints glorifics pour demeurer eternelle- 

&F ment. avec enx, Je ne tire point de conſequences 
nila] malignes. & eſloign&es 3 celles ci font naturelles 
ant 8 &-jultes 0n- ne, peur les deſavoiier ſans roucher 
via. 2 1a puifſance- Souveraine du Pape, 8 recon- 
( noitre-qu'il - promer plus qu'il ne-peurt & qu'tl 


: 


,ne doit. 


; 


e nal. Si quelque Zele Catholique Romain frappe 
de ces terribles confequences, reſpondoit que 
led 1£5  Confefſeurs raccordent pas facilement Pab- 
fe fol. folution a ces hommes qui rerombent plufieurs , 
romyel- {91S dans des pechts enormes. Cette reſponce Fubileun 
ror) (eroit  Vaine, car Vabſolution du confeſſeur, eft P77 </P/Fur 
fag} tontile a celui qui gagne le Jubile, fi roſt qu'on q,;;, que 
Ten. achevE la vifite des Egliſes, & qu'on veſt Eccleſie 
ine} <onfelle on eft abſous 5 la raiſon en eſt priſe de rv 
1s rd. nature d'une condition qui lors qu'elle eft ale2 abih.. 
© - aw} accomplie obtient xpur ce qui eſtoit promis ſous lurro aut 
oo ll Jen accompliſſemeat, __ 
| Quoique ces ſcelerats paroifſent tres heureux;, pac yg rs 
| neantmoins. il manque encore une choſe a leur de Jub. 
aj Þonbeur: apres avoir viſits les Egliſes, & Seſtro Bp 7 
 confefſez, ils recouvrent lVinnocence du Bap=  * * 
4 teſme, & ils ſont blancs comme -la neige de6- 
*# vaat le tribunal de Dieu ; le Diable & I'Enfer - 
4 n'ont point auffi de priſe ſur eux & ne {cauroi» 
54. ent les accuſer : Mais le tribunal de VInqui- 


1 firion en lualie & en Eſpagne, les Magiſtrats qui 
| connoiſſent. & qui jugent des crimes dans Jes 


pals Riſe, Pape eſt a, 2 comme le 
e IEplife, . peuyent toujours les pours 
Thi f 


Gf 
Taxe faice leur procds, e a des. 


a | autres + 
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zen. (celerars. Car Vindulgence Þleniere n'exempre * 
a quan- point ceux qui la gagnenr des' peines qu'ils me- 
emi ny rent 8& quiils doivent ſouftrir ſelon les loix 
20; bumaines. On ne doit donc point ſe promettre 
nas ici bas une felicite parfaite ainfi qu'on Pa dir il 
am y along temps. Nibil eft ab omns parte beatum. | 


= 7070 EX« 


: 
——_—_—— —_ — _— — — 


I” 


Jub, 16. C H A P. XIV. 
vc Zerola, es MouvVeaux monens inventez pour | 


attarer-les pechenrs a Rome. 


dk hits. Mes, 4 —_—— 


” EB leteur- juge fans peine que 1a promefle 
da - pardon plein & entier des peches ob» 
liges un nombre preſqu'infini de Chreftjens 
Inven- dHaller a Rome. 
TC- 


rum, lib, 
f » Cap. I, 


| 


orre- Jubil® de Boniface 8, it £y trouva une ff pro 
digieuſe multirude de perſonnes qu/a peine Yon® 


| cieuſe quelle ſoit, & Von ſcait 

| ' plufieurs ont eſte eſtouffez a 

| porre- Sainte, Mais Pardeur de la deyotion 

| S'eſtane beanconp refroidie, & les Chreftiens j 

| . deFEurope, fe comentants des Indulgences ple- ? 
nieres que les avatent -accardees aux ' 
Epliſes:& aux Monafteres de leur pais, "ne ju- 
gerent plus neceffaite d'entreprendre un long & 
penible votage afin d'acherer par de grandes 


que dans la ſuite © 
Fouverture de la 


- 


rAV. 
poor” le ' 29 jour PAouft revocua, done toures ces ith= * 


- : dilgences ſoirqu'elles eufſent eftE accarddes.on 
| Dy ks temps ou a perpethird, ſoit en ta vie)" 
— ela mort; &'les fufpentiit jab-% 
jorrot  querace laſt a lui & au fiege Apoſtolique 

| ET e | 


= 
. 
- 


Polydore Virgile atrefte qu'auF © 


pouvoir aller par la ville quelque grande & ſpa- ® 


* allere 


deſpences, ce qu'ils pouvoiepr gagner pour rien | 
che#$ eur, bs Pipe Sixte quarrietins Fan 1473” 


+ ajou! 


durs 
Vine 
Fubi 
qur | 
la fi 
que 
il (6 
juſq 
peur 
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2909 . Juſques: alors ne Vavoient point eſte. Il ne ſe Foc ammo 


1 de lever la faſpenſon, -en laiſant neantmoins 


3 =aX470o 


1] bulle qui commence par quoniam ſantti Fobelgi, 


4 naſteres de 1un & de lautre ſexe qu'ils puilſent” 
- Hoſpiraux & lieux de devotion, comine auffi; * 
q aux Ordres Mendjants & Militaires, aux Con» 
2 frairies & aux Univerſitts, & a routes les aueres, 
F perſonnes Ecclefiaſtiques & Seculieres; Mais ;2 *** 


J tion; elle ne produifir pas grand effer. 


4 bitans de Boheme, 


'Þ ajouſte d'un file a penetrer les coeursles plus ſan%if}- 


» Fubile de Pan 1600. | 
*} qui previt cette folitude comme Zerola, poufla 292 provi- 


| Thaith ty Jabits Romain. 


6 


a celles des Egliſes- & des Convents de Rome 
toute leur force & -leur valeur. I allegua 
pour . motif de cette ſuſpenſion qu'a canſe de 
ces indulgences le concours du peuple auz qua= 
tre. Egliſes pourrgit eftre retards, la folennits 
du Jubile affoiblie & diminudce, peut eſtre neg- 
ligfe au grand -dommage-des ames. 

"Gregoire 13, expliqua en derail ce que Six+ 
te 4, avoir dit-en rermes generaux, car dans ſa 


il dit : de la plenicude de puiſflance Apoſtolique, 
nous ſuſpendons -toutes & chacunes- indulgences: 
plenieres, accordees - a  quelques Egliſes & Mo- 


eſtre, aux Convents, Maiſons, Congregations, 


- Sritanu 
quelque: nette & preciſe. que fuſt certe explica» pauciſſimi 
, Car Scoti, Sax- 
Zerola fe plaint pitoiablement qu'au Jubils, —=Y 
que ce Pape celebra, i s'y trouva tres pe d'An* Galli, &>” 
glow, que beaucoup moins d' Eſcoſſow,de Saxons,d ba- German: 
de Francon, & d'Allemands Jr 


' . .— Roman 
| allerent” a Rome,. faire ce gain tres Saint, & il ,} py 


durs, que /i le bon Dieu fy pourvoit par fa dir 794 itt 
7 "I. . | rum & 
vine miſericorde, ul y aura tres S bo de mmde au . 


Deus be- 
Auffi le Pape Clement 8>yedi&us 


la ſuſpenſion des indulgences plenieres plus loin a [28 
que tous ſes predeceſteurs 3 Car dans ſa bulle Clrentia 
il ſaſpendic meſmes routes celles de Rome qui p-uciſſims 
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. : - * 1600, de 
peur rien d'avantage pave Grges les hommes jyb;1. 
- 


a cap. 9, 


Trait du Jubile Riwien 


a viſiter les quatre Egliſes, car"tous les moiens © 


d'obrenir une pleine & parfaite remiflion des 
pechts qu'on a commis eftanr oftez cette ann&e 
ta : il faur de roure neceffire que ceux qui veu- 
lent y eſtre .entierement hberez, viſitent- les 
quatre Egliſes de Rome. 


Mais fi ceux qui les vifitent contrirs & con-: 
feſlts ainfi que nous Payons veu, acquierent le" 
droit inconteſtable d'entrer dans le ciel: ceux 


qui ne vont point a Rome & qui n'y peuvent 


aller cette ann&e la, le tronvent tolijours ferms] 
pour eux ils meurent, de maniere qu'a bien; 


prendre la choſe, le Jubile -qu'on appelle une 
annte. de resjoitifſance, de relaſche, de remiſſion, 


© de redemption, eft pour la plus grande partie. 


des Catholiques Romains, (car ceux qui vont 4 


Rome & qui y demeurent ne ſont qu'une poig-] 


nee de gens en comparailon de'ceux qui 


vont- point : ) une annee, de triſteſle & de mak] 
heur, puiſque leurs privileges leur y ſont oftez;: 
que. les graces dont ils jouiffoient paifiblement” 
font revoqu&es & que mourants cetrre anne la, 


ils -ne peuvyent eviter daller ſouffrir en Purga- 

toire, ce qui narriveroit point fi leurs indut 

gences eſtozent en force comme auparavant. 
Tous les Ordres de Moines y perdent beau- 


conp, mais particulierement les Jacobins, & les 
Cordeliers, car les Papes ont donne a ces deux | 


Ordres- de grandes indulgences & en grand 


nombre & elles ne leur fervent de rien Vannde. 
du Jubile ; quelle perte ! que! dommape ! Fe: 
Plains principalement les Cordeliers qui gardent” 
YEgliſe de Noftre Dame de la Portioncule ou” 


des Anges proche la ville d'Afiſe ou eſt enterre 


S. Frangois Inftituteur de leur Ordre ; car plus. 


de cinquante mille perſonnes vont a cette Egliſe 


ke ſecond jour du mois d'Aouſt pour gagner les 
indul- 
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Traite du Yubils Romain. 
indulgences que-les Papes y ont accorddes, qui 
n'y doivent point aller Iannfe du grand Jubile 
a cauſequ'il n'y a tien a gagher pbur elles. Je 
plains ainſi beaucoup les Confreres du Roſaite 
qui les autres anndges tenants la chandelle be- 
niſte a Varticle de la mort, ont indulgence ple- 
niere par conſequent yont droit au-ciel ; aw lieu - 
que Van du Jubile, il n'y a point Cindutgence 
pour eux, ainfi deſcendent infailliblement en 
Purgatoire. pour y bruſler. Dans les Voiages- 


2] de Villamont imprim&s a Roven ches Thomas. 


DarE en 1607, - On a ajouſte une liſte de toutes - 
les indulgences-que Von gagne endivers endroits-- 
de - la Paleſtine, & dans | cetre liſte on trouve - 
vingrt a vingt deux places differentes a chacune - 
defquelles les Pelerins vraientent conrrits & com- 
fell&s on indulgence pleniere de leurs pechtEs ; 


mais par la bulle dw Jubile elles ſont toutes 


4 oftees; & & quelqu'un alloir a Jeruſalem, & aux 


_ 
a 
= 
* 


| 


dent” 


te ou” 
rerrd 
* plus. 
:gliſe 
er les 


ndul- | 
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autres. Saints licux par deyorion cette annde la, - 
il ne ſeroir pas plus deſcharge de ſes pechts a - 
ſon retour en 4a patrie que lors qu'il-en ſeroir - 
parti. - 'Ceux qui veulent eſtre de la confrairie - 
on idn Roſaire, on du Cordon doivent auffi + 
prendre garde a ne Sy enroler pas Vann&e du - 
JabilE; Car Sils $s'y enrolent 11s perdent Pin- 
dulgence pleniere que les Papes ont accordee a 
rous les freres, & a toutes les ſoeurs le jour de-- 
leur entree dans ces Confrairies. Ceci & les - 
autres choſes que Von pourroit-ajouſter prouve 
que Pannfe Sainte eft une tres facheuſe & tres- 
.malheureuſe annfe pour la pluſpart des Ca- 
tholiques Romains. Si Von dir que les Papes + 
pour conloler ceux qui ne yonr point a Rome | 
&.. qui n'y ſcauroient, aller accordent de temps 
en temps des Jabilts particulierggdes Commu» - 
nautes; a des Proyinces, Be a iaumes par 

G 3: le{- 
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Traite du' Jubile Romart. 
teſquelles on obtienrt les meſmes graces que/pa 
le grand Jubilf ; ces communautes,. ces Pre 
vinces, & ces -Roiaumes nen tirent pas granc 
avantage,puiſque ces Jubilts ne ſont point pour 
le temps de Vannde Sainte, ni pour Fannee ſuj-! 


% 


vante, que d'ailleurs on ne les obtient. que fort} 


rarement, & -qu'enfin ils ne durent qu'une ſe- 
maine ou quinze jaurs. 4 
Les Papes oftent auffi durant Vannee du Jus 
bil a rous les Prelars, & a tous les Confeſſeurs* 
le pouvoir qu'ils leur avoient donne d'abſoudre* 
de tous les cas reſerves au S.Siege. Ceſt le der-! 
nier artifice qu'ils emploient pour attirer les 
echeurs a Rome : Comme il y a plufieurs 
iques & Ecclefiaftiques qui ont commis quel- | 
qu'un de ces cas, les particuliers d'entre eux 
qui craignent, de-mourir avanr, que den ayoir* 


Fabſolution, & qui fouhaittent d'en eftre ab-] 


fous ſont indiſpenſablement obligez d'aller a* 
Rome pour cet effet, Car cette ville eft le ſeul* 
lieu de la terre ou ils le puiffent eſtre alors ;* 
rous les Preftres & les Moines Confeſſeurs qui? 


dans les anndes precedenres eſtoient les deleguds | - 


du. S, Siege & reveſtus par le Vicaire de: Jeſus 
Chriſt, de la meſme autorite que lui pour par- * 
donner ces peches reſerves, n'aiants pas. plus de 
puifſance ſar ce- ſujet. Yannte du JubilE que ie 
moindre Cure de. village. 


hn 


C H-A P. XV. 
Pourquos les Papes ont vouln que Por 


allaſt a Rome. 


]- {cmble quiil y a de la durete dans.cet or-" 
dre, car nombre infini de. perſonnes-ne 
pouvant 


Year 
impc 
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— 


; Juperficie, "fans conſiderer le fond des choſes ; 


{ en aucun autre lieu du monde,a cauſe que Dieu 


2] pour honorer les chefs des Apoſtres S. Pierre & Jubileun 


; age 6 entreprendre ce Voiage, le; Pape devoir 


teur accorder la 'meime grace ches eux, en leur 
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impolant_des conditions ſemblables a celles de 
Rume'8& meſmes phas onereuſes. C'eſt ainſi 
que raiſonnent les gens qui Yarreſtent a ha 


car quoi que Jeſus Chriſt air public que les vrais 
adorateurs n'adorent plus ni en Jeruſalem, ni 
en. la montagne de Samarie, ni par conſequent 


nen aiant point choifi en particulier pour y 
mettre ſon nom, tous lui ſont egalEment agre- 
ables : neantmoins ſon prerenduVicaire veut que 
pour obtenir le pardon de la peine des peches 
qu'on. a commijs, on aille a Rome chaque vingr 
cinquieſme ann&e, afin que les lieux Saints de 
cette ville la ſoient frequentez principalemenr 


S. Paul, & que d'ailleurs on ait la joie & le '2/itxtum 
bonheur de marcher & ſe promener dans une 7 #17*- 
ville qui a eſt6 arroſte du ſang d'une intinit6e ertur lo- 
de Martirs, Je ſcai que: cette conlideration £4 {Ts 
ronche plufieurs Catholiques Romains, & qu'un ,/ AY 
grand \nombre font ce pelerioage; dans la per- precipus, 
i{naljon,  qu'1ls acquerront- quelque »degre de __ 
Saintet& par. 'attouchement de eee terre corp 22ner um 
ſacr&e. - Mais $S'ils avolent appris que la femme ant. 
quieſt enyvrce du ſang des Saints & du ſang des dam ter- 
Martirs de feſus, elt la grande cit qui a fon 797 14am 
X gue tot 
regae ſur-les Rois de la terre loin de fe faire un 1,,,,.. 
bonheur de marcher fur cetreterre, ils ſerotent fuit mul- 
perſuadez qu'elle eft. la grande: paillardes de la ies law- 
paillargiſe; de +laqueile: tons: les habirants de la 5,705 074 
terre ont eſts enyvrez &: qui felon la prediction Zerol. de 
de VAnge rombera un jour pour devenir Phabi- Jubil. cap, 
tation. des Diables, 8 la-priſon de tout eſprir c—_ 
inmonde, & la priſon: de:zout oLeau impur & ** 
0-4 vECy 


j 
| 


} 


68 


| Apoc. 18. leur fiege & le centre de leur unite, fera jertte 
21. 
Ann fut- 


| fruena's 
| ſurmm? 
| Pontific's 
con{pectu ap 
deſtinatus Pontite, & a le venerer comme le chef de 
| eſt. San”. 
de Jubil. 
Cap. 1. 

| dub. 2. 


Traits du Tubile Romain. 
execrable. Comme il fur inutile aux habirants; 
de Jeruſalem de deſapprouver Vinjuſtice de 
leurs Anceſtres, & de dire fi nous eutlions efte 
Es jours de nos Peres, nous neutlions pas eſte 
leurs compagnons au ſang des Propheres, £ 
qu'encore qu'ils baſtiflent les rombeaux de ces! 
Prophetes, & qu'ils reparafſent les Sepulchre 
des juſtes, leur fauſle pietE n'empeſcha pas qu 
leur maiſon ne leur air eſts laiflfe deſerte pougt 
jamais: ainfi quoi. que le Clerge & le peuple 
Romain deteſtent la barbarie des Paiens & dey* 
Hereriques qui ont mis a mort un grand noms 
bre de juftes & de Saints, qu'ils baſtifſent a 
ces juſtes de riches & de ſuperbes temples, 
qu'ils honorent leurs Reliques d'un culte Re» 
ligieux ; lenr devotion ne garantira pas Rome 
de la vengeance du ciel, dont elle $'eſt rendue* 
digne par. tout le ſang innocent qu'elle a eſparts* 
du elle meſme, qu'elle a fait eſpandre dans les- 
fiecles precedens, & qu'elle fait encore efpandre- 
tous les jours, Puilque dans tous les endroits:- 
du monde, on le Pape & ſon Clerge ont du: 
pouyoir ils periecutent & font metrre cruelle- 
ment a mort des innocens qui ne ſaivent point 
d'aurre doctrine, & qu: n'ont point d'aurte 
creance » qua:ceile de phuriicurs de: ces Saifits-auſ- 
quels ils rendent' um ſervice religieux, quand 
Dieu ſe ſera ſouvenu de leurs iniquitds, Rotne 


d'impetuofire comme une grande meule- en lat 


On dit engore qu'il faut aller-a' Rome- pour 
voir le Paſteur: Unwerſel de Tfglife ; car le Ju- 
bild eft deftinE a jonir.de la vetie du Souvetain 


I Egliſe, & le Vicaire de N:S. ]. C. Clement 8, 
declare dans -ſa bulle :.que; ceſt afin' que les 
Chreſtiens 


mer, & ne ſera plus trouyce, 1 


pas 
triar 
4 Eve\ 


on 1 


paro 


pred 
ſein 


UMI - 1 


Traite du Jubile Romain. 

4 Chreſtiens venants au fiege de S. Pierre, & an 
rocher de la foi comme les enfants fe retirent 
a leur*pere, & les brebis a leur Paſteur, PunireE 
d'une ſeule bergerie, & d'un feul Pafteur cf- 
clate. 

Beaucoup de perſonnes -jugeront ſans doute 
que le Paſteur Univerſel de PEgliſe devoirt in- 
viter ſes brebis a venir recevoir de lui la pa- 
| fture ſpiriruelle, de lears ames qui eſt la pa- 
ſture de vie. Cependant les Papes n'en diſent 
pas un ſeul mor. Clement 8, crie anx Pa- 
triarches, aux Primats, aux Archeveſques, aux 
4 Eveſques : prenez les trompertes d'argent dont 
on ſe ferr au Jubile, je veux dire preſchez la 
parole de Dieu . . . Amenez vos freres par la 
«ome*} predicarion, les petits par voſtre exemple au 
ndue?| ſein de cetre tres chere mere; mais il ne pro- 
pan] mer pas de paiſtre ces freres & ces petits lors 
s les:] qu'ils- ſeront a Rome. Lui & les autres Papes 
ndre'] veulent qu'on abandonne fa famille,” qu'on face 
roits:] de grandes deſpences, qu'on ſupporte-des peines 
t day & des travaux ſans nombre, pour les voir, pour 
elle=J les honorer, & pour teſmoigner par cette con- 
point} duite, qu'on &artache a eux. Encore 6 leur ex- 
wurre} rerieur & leur vie eftoient proprgs a inſpirer 
-aul-} de la piet6, du meſpris pour le monde, & un 
uand } ardent defir pour les biens du ciel, a la bonne 
ome {| heure qu'on entrepriſt un long & difficile pele- 
ettce | rinage pour les confiderer ; Mais quelle urilits 
n la'} & quel avantage pouvoir bn tirer ponr fon ſalur 
4 de la veie d'un Beniface 8, qui entra dans le 
pour'| Ponrificat comme un Renard & qui y veſcur 
e Ju- | comme un Lion ? Quelle humanite & quelle 
rain | purets pouvoit on apprendre d'un Alexandre 6, 

| qui eſtojit Phomme de ſon fiecle le plus cruel 
nt 8, & le plus desbauchs pour les femmes, qui 
e les | commit meſmes un inceſte avec fa propre fille ? 
tiens Er 


- 
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Er fans rechercher quels ont &t& les vices de 


chacun des Papes qui ont celebr& des Jubiles,F ITOEes 


quel exemple de -droiture, de probite, d pt: 
laintete, d'humilire, peur on tirer de gens qui - 1. 
ont plus d'ambition que les Princes du mondey hs 1 
qui ſe font rendre, des honneurs que ceux cf 
n'ont jamais' demandez & auſquels ils n'ong Fa Firs 
point prendu ; dont la Politique eſt plus appuice * TK 
ſur-les maximes de Machiavel & des Arhd&es 


comme lui, qu'elle ne Veſt fur les 
maxitnes de |'Evangile. Les honneſtes gens de 
la Communion Romaine, tombent d'accord que 
la vie des Papes n'a nulle conformite avec celle 
des Apoftres en general,ni avec celle de S.Pierre* 
en particulier dont ils ſe ditent les ſuccefſeury,., -. 
ni avec celle de Jeſus Chriſt donr ils ſe vantent * C 
Motens deftre les Vicaires. Un auteur d'entre enx & , 
furseſt its fi convainicu qu'il n'y a rien dans la cons” 


x duire des Papes qui puiſſe edifier, qu'il a eſcrit 


chap. 3. que fi entrant qu'hommes ils peuvent faire, ab 
quelques'fois des ations moralement bonnes, en+ Tote 
rant que Papes depuis Boniface troifieme ils n'ont ; % , 
fair que du mal : il a meſmes eR& {i loin que ' wy 
de publier qu'il eſt impoſlible qu'un Pape en- ? it 


tant que Pape foit homme de bien, & que qus: 
dit un bon Pape, eſt comme qui dit un bon Diables 
Idem ib. Voila les gens que I'on doit aller voir a Rome 
<bap. 2: pour obtenir pleniere remiflicn de ſes peches ! + | 
Mais pour winſfifter pas plus long temps fur : 
une matiere {1 odicufe, jc ne puis m'empelicher 
d'oblerver, quil. eſt ſurprenant qu'un homme: 
qui $attribue a lui ſeul a VexcluGon de tous les 
autres la qualir6 de Paſteur de I'Egliſe Uaniver- 
ſelle, ne diſtribue neantmoins a aucun des 
Chreſtiens qui ſont a Rome & au grand nombre 
de, ceux qui y vont, le pain de la parole de | 
Dieu, I! ſemble que Sil ne le fait pas ordi- 

naire- 
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irement ; au moins Vannfe dq Jubile voiant 
une. partie conſiderable de ſes ouailles qu'il a 
lui meſmes invitdces, il deuroit les inſtruire, les 
conſoler, & les fortifier,; Aprts que Jeſus eur 
dit a S. Pierre pai mes agneaux, pai mes brebs : 
..4\cet Apoſtre ne preſcha. point par (ubſtirur ; il- 
"ont : ; 
vide! [owvrit le premier la porte de I'Evangile aux Juifs 
hees) 1 aux Gentils, Depuis aiant partage avec 
leg! {5 Paul la converſion de tous les peuples, & 
s de!  Eltant charge de celle de Juifs, il leur annonga 
| Ide bouche la parole de Dieu, il les inſtruific par 
-Hlegd{<<5 deux divines | Epiſtres _ ont rotijours eſtE 
1& qui ſeront .tottjours le ſoutien & la nourri- 
Jmre de toures les ames abbattues qui ont faim 
}& ſoif_de Juſtice. 
C'eſt ainfi que les Papes devroient en uſer, 
cons! $8ils eſtoient vraiement les Paſteurs de VEgliſe 
(cri Univerſelle, quiils en youluſſent faire les fondti- 
\Fons, & qu'iils Therchaſſent fincerement le ſalur 
* [des ames. qui les ſuivent ; non pas ſe contenter 


s de 
116 


| QU 
ndeg 
x C1 


Not Teſtre veus, car enfin leur veue ne f{auve. pas. 
que Il reſt point auffi commande d'aller a Rome 


les venerer pour entrer dans la vie : & Sil pa- 
roiſt que ceux qui y vont & qui Sacquitrent de 
ce qu'ils preſcrivent. ont une communion exte- 
rieure. avec eux ; cette communian ne les rend 


- > pas .dignes de participer a Theritage des Saints 
ſag | £2 1a lumiere, quand, meſmes elle ſeroit inre- 
her | Ficure & veritable. Totjours Ceft une condition 
me. 19ue VEvangile ne demande nulle part, 

$ les | 

vers 

des | 

bre- " 4 1G S711 R134 


de N 1 1; | 02.22 T; "CHAP, 


aj 
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CHAP. XVI. 


Pourquoi les Papes ne preſchent point! ky 


durant Fannte Sainte. 


gd! tes Reflexions du chapirre precedent 
donneE une ide peu avantageuſe du Pape 
il - faut lui faire juſtice dans celui ci. Selon leg 


at 


: 


ſens-propre & literal paiſtre C'eſt inſtruire, ens 
ſeigner, reprendre, corriger, advertir, conſoler,, 
ſourenir, fortifier, Jeſus Chriſt, les Apoſtres,' 
& les premiers Chreſtiens Pont tous ainſi ens 
rendu : Mais felon 1 Egliſe Romaine, il Gagni 
principalement gouverner, dominer, 


Proteſtants qui expliquent VEſcriture dans | 


[ 


dante ; ainfi dans fon ſens la qualite de Paſteur 


Prince de [ Epliſe Univerſelle. Si-Noſtre Seig-. 
neur Jeſus Chriſt a qui le pere ayoir donns 
- route puiſlance au ciel & en la terre, & qu'il 
avoit eftabli ſar routes choſes pour eſtre le chef 
de VEgliſe, preſcha Ini meſme Van agreable du 
Seigneur, Ceft a dire, annonga le vraiJubile. Si 
les Anciens Papes qui eftojent bien aurant les Vi 
cafres de [Jeſus 


de Egliſe univerſelle, ſignifie 1a meſme choſe que” | 


aions encore leurs Homelies: ils n'eſtotent 
de fait les Vicaires de celui qui porte eſcrit ſur 
{a cuiſſe le Roi des Rois & le Seigneur des 
Seigneurs, tout au plus ils ne le pouvoient eftre 
que de droit; & il y a une difference pres 
rinfinte entre des Princes qui n'ont que des 
roits qu'ils ne peuyent faire valoir, & des 
Princes 


- 
s. 


exercer une juriſdiction ſouveraige & indepens” 


brift, que les Papes Vont eſts* 
depuis Boniface 8, preſchojent & que. nous 


Y 
catiot 
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{FPrinces qui ſont en-poſſeflion de rous ces droits 
J& qui Sen fervent; cenux la font ſfouvent con 
traints de Yabaifſer 2 des choſes quiles chagri- 
nent extremement & qu'ils ne font que parce 
{ quiils y font forcez ;. au lieu que ceux ci fone 
\\ jaloux de leur rang & de leur autorits & les 
conſeryent : C'eft la condition & la conduite des 
derniers Papes. Sans mentir ce ſeroit aujour- 
d'hai un ſpectacle, fort eftrange & fort nous 
5: | veau, de voir un Prince qui @ plus de vingr 
| | millions de revenu, monrer en chaire pour en* 
ſeigner aux Chreſtiens a bien viure, & pour les 
iy exhorter, Dans PEgliſe Romaine la predi- 
cation n'eſt ordinairement le meftier que de 
1 pauvres Preftres, de yg” pos, 8& 
En. d'Ecdefiaftiques qui par elle eſperent de Savan- 
| cer & de Feflever, & ui lors qu'ils ſont par- 
Y "ou a leur bur laiffent 

ny | d'aurres, 


M22 


| ne ſoir regarde de plufieurs comme une pure 


] railerie : ay 9 nt 11 ef} rres vrai que le 
E 7 Pape eft un Prince & temporel & ſpirituel s 
] tous les Catholiqtes Romains ou le croient ainfi 
ou ſont obligez de le croire, par le moien de 
L |] certe | qualitce leurs Docteurs ſortent d'un 
Si \ afſts grand embarras. Conſtamment pluſicurs 
| Papes ont eſte de tres meſcharits hommes ; il 
eſts 1y en a cu dhomicides, d'empoiſonneurs, d'a- 
10us 7 dulteres, dinceſtueux, de ſodomires, de par- 
- Pa# } jures, de profanes, d'impies, d'Athfes, & de 
fur | Magiciens fans Religion : I'on ne congoit point 
des | que ces gens qui marchoient a grands pas vers 
ſtre | TEnfer, & qui enfin y ont eſte precipirez, ful- 
pres | ſeit choifis devDieu pour ouvrir le ciel aux 
Chreſtiens, & pour, les y faire entrer avec au- 
torite: Mais la qualite z f Prince dans le Pape 
| ' olte 


F 
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faire le meſticr @& 
Je ne doure pas. que ce quie je viens d'eſcrire, 


THOYE ohh bile ODS. 

ofte tonite ha difficuſte, parctYa'in Prince quiel- 
que mefchin qu'i fort; ne perd potnt par a” 
rheſthatnecrs Pantorit] donr Dieu Ek it 1 
Le pouvoir Daecordir Its rmdulgentbey, 'eft uh athe 
urea, V. de Narifazee6h yu; re. fe ped "fobut Par be fech# 
rAoveel, Ceft pourgary Pindulgence  dohmee ptr uM 
Fcheitr, eft tf que cell quits gOmrey | 
uh juſte, dirt Ie Facodbin Parmte: celaieftanc ani 
4l importe pea que tes Papes de bien; 
& Celt #\ltrehnert ; Sm rioh que” 
Diet het fer 16 att! Olge Bebe) Ree 
miondaitis, de- chiitfiels, U*Bpicaritris; & de Vi" 
ciet';. que” Uhomieftes gens” & 


e botis Chre-* | 


(KAT - 


- 
- 
* mr 
” < 
- 


Kichs. | 
s Dew *Onn tend 46 Joh te poutote A ape ir 6 
og ſaſer, _ viripate avec cen + | 
a & Yon dir avec" ad 
ulocun- 
jr pee ea al 00h Bit AW HT. 
» trer. Nice "periy "p71 fait : On ie Uhr Pas refar 
- .comrhie En $i Ky: Ou rw regardera | 
ittat th Gortime tine choſsthottfe, gite Te Pape rtlhttre 
Ei 2 Ee En 
de- 4 FeerraFtort 2 0Ty oe Cd be 
itur Pen. Mita: On Tui ateribue'tmeline fe pothbir Pac 
cempro copter fes Indulperices bat War Fe ge 0 
Mm. DEfalite, Be 'en Bgnt de Joie its of former 1a.” 
pe pro re- ptariqute, Faucihe bonne oeuvre, cottitne le 
ratio jime, Taumroſne, & Pofaiſbn, zihfi he je 'Fai 
4 -=>pt diffa remarque, & Ton affitre qu'il uſe'de 16n 
. Nque pbtivoir dans plufiebts'feſtes, 'commie \ Paſques, 
we Ma- PAſtetfion, '& Quelques Aires : Car tors: 11 


_ "nf coivent fa benedi&ron. . Ea Sd.” . 
Jonare. Apres ' cela on tte peut pas dYe que le Pape 
_ ne paifſe point-le troupeau qu'il &atcribue, & 
ue ſu Il. 1 | pg men "1x 5. ve 1c k L 

>. 15, Plus efhcaceinent que $11 pretchoir taus les jours ; 
wad. 12, . cat 


tango 1 ce rare: wy mr 149 232 SD 3 
»m ».. donne Indulgente” pleniete, a rous Cee, qui Fer 


| 
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ewe tes; £ Ip bF: ye 4MEKrrpit, pas la-can- 
wy cn _— d'obrenjr 

ine def tops leurs pechds ; 

h i ron Pd 4 «imple benediction, ou par 
le Jubils, lopt entierement, & parfaite- 


ment BB "Bn veritE Iignorance eft un 
gave mal 3 quand gn prenx loin de Sinſtruire, 
on... Fepargne; biee des inquietudes & des em- 
facile : qui peur 
tenant. que: le Pape ne ſoit Paſteur 
i aaa quil/ne preſche 


dourter 
de V'Egliſe 
Jamais ? 


Told 4 EK BEES GI Es EEG 


'CBAP. XV 
Dr Teftendie dh Jubits. 


C2995 les mprrg ne pesvent Sacquitter des 


- + * "TIZZLS 


conditions requilgs pour lo gagner 5 chacun- 
voit qu'ils n'ont poing de. part a ſes graces, mais* 


ee n'e?, 086 PAF cerre feule conlideration. Plyfir 
urs apres aygir recherche pourguoy 
Pape le I 
c'eſt pous reſmoigner qu'il a une pleine puifſance 
au czel, ſur la terre & en Purgatoire, & ils Igi 
onz.. autribue cexze puiſſance apres quelques-Ca- 
thaligues Romaing 5 Mais ces Catholiques fear 
Pe | lyivis, ou 'pour mieuxglire (ont abandon- 


nez des autres: Car on enſcigne aujourd' huy 


dans toutes les Eicgles que les Papes o'oat point 
d'autorite ſur les ames qui ſont en Purgartoire, 
ſ\uivans la promeſle que Feſus fir. a S. Pierre de 
ne tier & .ne deſlier dans le ciel, que ce qu'il 
auragit lie & deflj6 ſur la terre fans parler da 
Purgacgire;-. Les ;mpris- ne penyent-- point en: 

; 7; core 


JMI - 1993 


e une triple coyronne:; ont dit que” 
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core avoir - patt' aux graces du' Jbile par wne | *<* - 
rroifieme raiſon, ' ſavoir a &@uſe que nal ne | **<P 
peut gagher ' le 'JubilE pour ut autre; & que {yoni 
leurs parents viliterotent inutilement les quarre tOrige 
Egliſes rous les jours a leur intention.  Alex- lami 
andre 6, qui eftendir ſon JubilE de Fan 15006 
juſques ſur ces ames ſous condition que keurs'| 39? © 
Parens & leurs athis donnerotent une aumoſne Card 
relle que quelqu'un des Penitentiers de S. Pierre livre 
jeur enjoindroit pour la fabrique de I'Egliſe de | '$ 3 
cet Apoſtre au Varican, $arrribua donc ut lat 
pouvoir qu'il n'avoir point, | | pu 

Ce que Jai avance dans article precedent, | #2" 
ſemble oppolE a Ha conduire des Papes, car il} di 1, 
eſt fort ordinairce qu'ils delivrent les ames du \- JE d 
Purgatoire au moins qu'ils 'le pretendent. It | dulg 
y a un grand nofibre d'Egliſes-a Rome & ail- | ME | 
leurs dont la viſite, & les oraiſons qui s'y font | PIeK 
tirent ces pauvres ames de la ſouffrance : plu- | Wu 
fGfieurs autels privilegics ſur les quels une Meſſe | ©: 
dite pour un mort a la meſme verru: diverſes | vE 
devorions faires en des temps, en des jours, & L 
en des lieux prefix, qui ne” manquent pas a | aux 
produire le meſme effet. On enſeigne ceci an 
peuple comme un point de foi; & ficette | a 
dodtrine  eft indubirable, comment eft il vrai | dani 
que les Papes n'ont point d'autorite en Purga- | 3 
| De inſtru, tire ? Le Cardinal Toler 'reſour cette difft- | qu” 


ſhcer. bli culrE d'une maniere fort aiſfe ; il dit donc que 
+ C, 20, 


Bo 2. 3. 


96 


£ 


les indulgences denndes par le Pape ſervent anx | dE 
morrs par voye de ſuffrage, & que donner des | Pas 
indulgences par voie de ſuffrage, c'eftdelivrer de | Jeu 
la peine,en offrant ſeulement les ſartisfaftions des | 5441 
autres pour fervir de paiement: par exemple, hw 
quelqu'un eſt arreſt priſonnier par un Juge 
pour une derte de cent Piftoles, un ami donne | au 
du trefor public ces cent Piftoles pour Pacquir- | gr. 

| rer : 
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rep; cet ami eſt dir le tirer de priſon, mais au» 
trement que le Juge. Car-le Juge wet le pri- 
ſynnier , en: libers comme eſtant_reveſtu d'ay- 
torize & de pouynir pour cert effer:; au lieu que 
lami ne le 'delivre que paxce; qu'il preſente & 

u'il donne la ſamme necefajre pour obtenjr 
pn ellargiement. - Aink entendez ajouſte ce 
Cardinal, que 4e Pape (par les-indulgences de- 
livre les vivants de ls peine qu'ils meritent en 


les abſolvant - par la -pwiſlance qu'il exerce ſur 


la terre, 'i& qual delivee les magrts des peings 
qQu'us .ſouffrent: en. eur: aidant, !ſcavoir en of- 
rant a Dieu cel quls .aftojent obligez de payer. 
Si Lon ne comprend.: -pas-encore cette matiere, 


- je dis. ea deux mots; que le Pape-par les In- 


dulgences & le Jubils abſenr les viyants com- 
me un Juge & un Prince Souverain reveſtu;d'un 
Plein oir &-Cune autorit dant Veffer eſt 


immancable : au lien qu'il ne dehivre les morts,- 


que,coamme.-un. pere:& un ami-.qui.offrea Dicn 


une ſatisfaction tuffilante. + - - 
D'ordinaire ces Indulgences ,ne ſe donnent 
aux magrs que ſous de certaines conditions que 


leurs, parens »& leurs amis! doivent accomplir, 
mais: il n'eſt pas meceſſaire que ces-parens ſojent 


dans Veftat :de grace, Si le:Pape demandedes + 
aumoſnes & qu'ils les facent, des opailons'$& 
qu'ils -les recitent, qg'il preſcrive des jiſnes & - 
qu'ils les gardent 3 encore quils ſojent converts + 


de pechts & chargez d'iniquu6s, ils ne laiflent 


pas dobtenic la delivrance-de leurs parens,& de 
Jeur aquerir-le droit.d'emrer. dans le.ciel. La ge. ' 
raiſon. qu'on en allegue merite d'eltre obſervee, ib. n. 5. 


on dit :donc ; que-Voeuvre particuliere par la 
quelle les Indulgences ſont appliquees ſe fair 
au nom de VEpliſe qui eft .totjours dans Ia 
grace, & qu'une ocenyre qui . fair par-quelqu'un 

3 av 
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au nom d'un autre ne perd pas ſon prix & fa | 


valeur, quoy que celui qui la fait immediate» f nion « 
ment ſoir dans le pech, Sans mentir cette raisf quell 
fon eſt, fort' propre a porter les hommes a a' pln 
repefitance & a la converſion ! quand ils enten-} te- p! 
dent que c'eſt I Egliſe qui eftablir les vivants, | tes at 


afin de gagner les indulgences pour les morts, | fus. 
& que les oeuvres ne perdent point leur valeur | a dit 
a Pegard des morts. quoi que les inſtruments | apres 
par leſquelley elies fe font, ſoient mauyais ; il | facri 
eft viſible que les vivants penetrds de doulens, 
verſent des- larmes 'en' abondance & qu'ils taF 
chent de ſe condaire ainG que le nom & la pro- 
feflion de Chreſtiens les y engagent.. A coup-, 
ſir mettez encore cette doctrine avec les autres 
que nous avons- prouve qui renyerſent la morale 
de Jeſus Chriſt. - 4 , th 
ene Trai 6G tons ley Catotions Ronei 
ſont bien perſaadez que les ames de leurs parens 
ſorrent-de Purgaroire 6 roft qu'ils ont fait cequi 
eſtoit preſcrir pour -gagner les Indulgences-; 
| plafiears de leurs Docteurs le nient, 
8©retfiarquent fort judicieuſement quecces ames | poir 
Semper -nayarits point de Jage ſyrla terre; efles ne fort | I'on 
em Des yojne * abſoures juridiquemM.- Toler: quia | ba 
yn bien veu les conſequences de” cette doctrine, | que 
gf expe affure que Dieu 'en- veiie d'ury rrairt6'accepte { eon 
5y/n0; tofhjours les ſatisfations qui lui ſont offertes par | bre 
male;1e Pape; & cenſure Caietan qui a Git qu'elles | 
in bac refs mtakes; pt by gy 
parte ls. ſont incertaines 2: Mais Caieran n'eſt pas-ſeul de 
eu eff * ce ſentiment, plufieurs autres le ſuivent, & mes | 8& 
Caigomnw priſent- le \ erairrs-dont parle Toler:comme une | Do 
new chimere qui in'a ea d'exiſtence que dans ſon me 
wr. Ib, ccrveau 3- Car ils ſfoutiennent que rout depend by 
2.4 de la volome'libre de Dien qui accepte.cette 
ſatisfaQtion, ou qui-ne- Iaccepte point ſelon fon rer 
bien plajfir._ : , A : nit 
fin 
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nion de quelques particuliers, il fant confiderer 


if a plofieurs autels anſquels les Papes onr accorde 


apres ? Zerola ref! 
facrifice eft envoie comme ug ſuffrage, c'eſt a *ur quod 
dire, comme un ſecours- au tribunaFde la ju- 96ers. | 


- nig. de” la. part.de celui oy” recoit Vindulgence 3 


Traits du Fubils Romain. 
Afin qu'on n'imagine pas que ce foit Fopr- 
quelle eft ta pratique de FEglife Romaine, il y 


te- privilege de delivrer 'du Purgatoire routes 
tes #nes-pour leſquelles on dira une Meſle det- 
fus. On demande fi une ame pour laquelle on 
a dirt une Meſſe, defſus eft detivrfe auffi roft | 
d que, non, parce que le Reſponde. 


ſtice divine, ou il eft recen felon ſon bon plaiſir. gn 


Comme on pouvoit tai objecter, que I Egliſe ms i4s. 
trompe done: en prometrant la detlivrance d'une > Indul. 
ame hors du Purgatoire par une telle Meſſe. © 4 
H- reſpond que cette ame ſera delivree gil 

plaiſt ainfi a la juſtice divine. 2. Si ellg.eft 
en- eſtat deftre delivree. 3. Quelle ſera de- 
livree en partie, hon 'pas*toftjours enrierement 
mais quelques fois : En un mor il concloe que 
fi cette delivrance eſtoir certaine & indubitable, 
eetre ame ſeroit abandonnee comme_n'ayant 
point beſoin de ſuffrages 3; mais que comme 
I'on n'en a point de certitude, ff faut tolljours 
la ſecourir. Eſcobar aiant auſſi- propoſe une 
queſtion ſemblable ſgavoir fi Ion peut louer la 
eonduire de 'cenx qui font dire un grand nom- 
bre -de- Mefſes pour un-mort a qui lon er a 
defia dit une ſur un autel qui a indulgence ple- - | 
niere ? Reſpond que la choſe eſt ſans difficult, 7:9, plane. | 
& | amaſfle pluſieurs raiſons qu'il a tirCeg#des de Indul,. | 


, 


Docteurs de 1a lociers pour appuier ſon ſenti- 77P- #* Þ* | 
ment :. la premiere eſt-parce qu'il ſe peut faire F 
wa y air ew quelque choſe dans la conceſſion [| 
e [indulgence qui empeſche Dieu.de Paccep- 
rer : la ſeconde, parce que le deffaut peut ve- { 


4 Ia 


Traite du Jubile Romain. 
la troifieme, parce qu'il et poſſible que Dieu 
| Nonenim n'ait pas alors accepts cette {atisfaCion Cas 
rei Jo elle. n'g pas un effet infailible a Vegard de [an 
| effectum du mort. De ls vient que les indulgences C: 

reſpettus Metles, les juſnes, _ & ce {ont ſouveart ap 
Gann 4e- pliqutts aux melmes . morts, afin que par des 
| Jani? {uftrages & des lecours reiteres, ils ſoient des 


| livrez des peines qu'ils meritent, & dans le noms 


ſert au mort. gpur lui remertre toute la 
| Modo Ders pourven ge Di Ln preuve que cela n'eſt 
| ea ac- * ni certain ni allure 


| ceptet. Les bogs Cat oliques qui vilitants Bglife 
Y de $ Jean de, Latran pour gagner le Jubils, 


toiep, les aues de leurs parens, a cauſe que les 


che de Careſme, celui des caur, & 

| —_ Autres. jours, AVvec..pr qu'a char 
cao , ils rticeront une. ame-de ce. fen, le flatrene 
Mena bien dopteules & bien incertaines 
auſſi tous ceux qui-entreat chaque Mer 

cred de'Vannce dans I'Egliſe de S. Laurens hors 
les murs.car enfin.ces indulgences n eſtanc point 
donnees avec un pouvoir Souverain & abſolu, 
raais ſeulement dans la perſuaſion 8;.la / con; 
fiance que Dieu ,ne les . rejettera .point,,;ul eſt 
ail. de juger quel fond on doit faire deſlus, 


| bre 46. It declare que Iindulgence pleniere 


eſperent en meſme temps .delivrer de Purga- 


Io y. ont eſtabli des Stations le, premier - 
4 | 


: Car 5 "TS = _ 
8 C C H- A P. XVIII. 

, ar . , 

* des| D# pouvorr des Confeſſears F annee du 
t des Jubs A 

wor: 

Mere Ans la deffinition dn Jubile que Jay tirfe 
me 1 des auteurs Catholiques Romains, ils ob- 


act | fervent que le Jubile ne differe de Iindulgence 
pleniere, qu'en ce que par le Jubilt, les Con- 
feſſeurs obtiennent le pouvoir de changer les 
bils,”] voeux qu'on a faits, & d'abſoudre des cas re- 
rgar | ſerves, c& qu'ils ne peuvent pas en vertu des _ 
* ies | -Indulgences plenieres. De forte que chaque ", 
NIC - | -annte ſainte, les fimples Preftres, Curds, & 
» 15 | Moines de Rome qui confeſſent ſont egalez par 
cha | 1a Confeffion aux Eveſques leurs maiſtres, (cecy 
tent | ne reſſemble pas mal aux anciennes farur- 
ines | nales) puiſqu'ils abſolvent de tous les peches 
Mer | dont ceux ci abſolvent par un pouvoir ordinaire. 
ors | Alors quand les ptcheurs vont a confeffe pour 
Ant | obtenir le pardon des cas reſerves aux Prelars, 
lu, | 'ils peuvent Safſurer de retourner juſtifies ches 
on> | 'enx, encore que leur Confefſeur ſoit un des 
elt | "plus pauvres & des plus meſpriſts Preftres de 

Rane Car en ce temps la, il a le meſme pous 
. yoir que les Princes de UEgliſe. 

Les Auteurs C. R. propoſent mille queſtions 
ſar le pouvoir des Confefſeurs Vann&e du Ju-. 
bile qui font inntiles-pour la martiere que je 
traitre je remarqueray ſeulement que Jeur pou- 
P. voir eſt retranchE ſur les vocux de chaſtere, 
ceſt a Aire, de continence, & ſur ceux de Re- 
ligion, Ceft a dire, ſur les voeux qu'on fait | 
d'embrafſer quelque genre_de vie ere | | | 

ar lj 
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Traits du Tubjle Romaine 
Car on leur defend de Changer en une oeuvre} 
depicts, le vacu-qu'une perſonne Ecclefaftique} Le 
aura fait de ne ſe marier point : cette defengchange! 
paroiſt d'autany plus eftrapge (qu'on leus peniyles M 
met de changer les voeux de. chaſters & gd qu enx 
continenee qui ng. font que pour un temps t#corde” 
mite, on pour fix, mois, ou pour un an, og pine 
pour denx: par exemple, qu'une perſonne q a Thi 
aura fair yoeu: de- vivre. dans la . cantinenee favor 
quelques mois, on quelque annce ſeulement + Jrappor 
prefente a ſon Canfeſſeur qu'elle ne peut gaze Juv! 
der ſon voeu, & qu'elle oubanre qu'il oj 
change en quelque bonne ocuyre dont Gn buy kayy 
enjoigne lg JOS 3 aujH reſt le Confeſſeyr force 


| la_ defliera. &.. la deſchargera: © Mais & cere defirs 
bY perſgnne a fair vagu perperuel de.continence, \Ies (al 
3 ceft a dire, pour route {a yie, ſour, Prefire, 
Moine on Religieuſe, il n'y a point fe graces ©! out 
encore que ces -gens bruſlent comme parke |pas_< 
S, Panl & qu'ils commettent tays les jours aduls | Met 
Gravius tere en leur coeur 3 Cependant le voeu. de eha* | ct 75 
peccant. fterE quiils ont fair ne peut point eftre Jones rous 
nicands 8. 108 dit {ans detour ceux: qui ſe mariegt”} vents 
legem Dei apres aygir pris les Ordres, pechent $/us. grieve | folue 
oe ment que fi en paillardant ils violoient la L04.de | & 4 
Theol, Deu.” Pour plonger entierement ces gens dang | fible 
| pract. Ia ſonilleure, il y a des Docteurs dans I Eglite | liqui 
trac. 4 Romaine gqus ment que le Pape puiſſe diſpenſer | pre! 
"I" * dans le woeu ſolennel de chaſtere. Cee dodtrine | 2 d 
'Papam & cette conduite apprennent a chacun quieſt | n'a© 
poſſe diſ- la, grande Babilone 1a mere des paillardiſey done | dan: 
| jy: 7 parle S, Jean Apoc. 18. car cetre derniere-qua= | nec: 
| v0z0 caſt;- 1itE convient parfaitement bien a I'Egliſe qui | voe 
[#atis qui- enſeigne qu'il yaut mieux deſobeir a la Loi de | ne. 
_ = Dieu en {e ſouillant dans les vordres de la chair, © | qu 
Weman $a, que de ſuivre Inſtitution de-Dieu, c'eſt a dire, | pie 
yoti izri- de {e marier, | Get 


Ltatio. 


tique Le pouyoir qu'on ofte aux Confefſeurs de 
feng charger le voru de chaſtetE que les Preſtres, 

j penles Moines & les  Religieuſes ont fait, encore 

& dif qa'enx tous tie 1e puiſſear point garder he $ac- 

ps t#|corde* poitit avec ce que Von enſeigne dans TE- 

n, re Romiihe torichant les voeux. Car ſelon 

e qui fla Theologie de ces Meflieurs, le voeu doit 

nence ſavoir 'citiq cotiditionhs poitr eftre bon, dont j'en 

Tm [rapporteray tfois : la premiere eft qu'on doit Fotum de 
Bape ſpoiler ce qui eff meilleur gue ce qulonne woiie point, hs de 
ak Motanits explique ce meillear par ce qui eſt prot”, 

e 


preable "a Diet. Conftattmietit une chaſterE c/arins | 
orcee gui nempeſche pas qu'on ne forme mille 4icamuw » | 
{defirs __ & ityþudiques, qui n'eſtonffe” point 99%24um 


les ſales & Tes honteuſes convoitiſes de la chair, _—_ 


re, [n'eſt .meilleitre qu'un chaſte mariage qui tw ef. 
| eltotie * C68 ISivoiile, par conſequent ne peu Id _ 
[pas effte HYgreable a Dicu.. Ea ſecond licu ces.;; ©f 
\ | Metfietts Feconnoilſegt, quo ne doit point vouer Non licet 
> Qui oft impoſſible: ils devroient dono deſlier 2ouere 
{ rous ces gens de leur Clerge qui dans les Con- Aſie ef 
vetits & hors les 'Cobvents mieinent une vie dif- wouenrs. 


- 


{ſeg 


folte ; Car ils 'ne Sadonnent a la paillardife 1dem ib. 
& a Taddltere, que parce qu'il leur eft impoſe *** 
ns | fible ae Vivre dans. ha chaſters, Les Catho- 

life | liquies Remains pour excuſer ces-debanches re- il 
ſer | preſefitent que tous- ne ſont pas eppellez, Ceſt | 
rine | a die, fi jentends 'bien cerre raiſon que Dieu 
1 eft | n'a&torde Pas'a tots les dons requis pour vivre 
lone | dans cer eftart la : & fi rous n'ont pas les graces 
Jua* | neceffaires, pourquoy les force-ton a garder des 
qui | yoeux que Dieu ne demande point ? Pourquoi 
| de | ne, change-ton Point ce voeu de continence 
air, © | qu'il} ne _peavent accomplir en des oeuvres de 
pierE dont 11s pourroient Sacquitter ? En troi- 
Geme lieu ces Meflieurs deffinifſent que le voeu 
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| Xen lices dont on ſe lie ne doit point empeſcher un plus grend 


dimes. ment atraq 


Traitt Bn Fubils Romain. 


bien.  Ceft Teffer Que le vocy de chaſtere — 
me-. dait dans tous ces Ecclefiaſtiques qui n'ont poin 
le donde Continence ; car eftanrs continy 

travaillez de violentes tentas = F 


: Tons quileur oftent la liberts de Sartacher 
exercices de pictE, ils ne ave Sadonner 
@ la priere, ni a la lecture de la parole de 
= > toodtiteion of © ancoae borne orbit l 
ils cauſent meſmes de grands ſcandales & 

leurs diſcours & pat leur conduite,” Dou vie | ſoud: 
donc qu'on ne change point leur vyoeu qui m {vent 
te ſentiment Jes Peoles n na pas les condiri 
requiſes pour eſtre bon ? Il at que les Pod 
. pheties foient accomplies. Le grande' Babila 
devoit eftre la mere des pailardiſer. p 

Sur les voeux de Religion, les Cafuiſtes ie 

ine. wy Rk f Vannfe du Jubils, les Confeſleurs 
peuvent changetle voeu ; i tagorg? particulier aura 

fair, d'eftre Chevalier de St. Jean de Jeruſalem | fieg 
on de Mialthe ? La plas part reſpondent, non, | 
parce que ces ſont de vrais Religieas-|| accc 
qui font les trois vocux dobeifſance, de pau-'} en « 
vrers, & de chaſters, On peut cette 
Religion au nombre des nouveaurds dy Papiſine, 
Car dans la Primitive Egliſe on ne connoifloit. | 9 

} 


point de Religieux Chreftiens qui Senga t 
par un yoeu de porter rotjours les a & | can 
Ceftre continuellement en guerse fans. jamais || Jef 
faire ni parx ni rreve. | der 


CHAP. XIX. 
met Des cs. reſerves, au Pape dont on e 
ic of abſous I ante du Jubils. p 


Uoy que le Pape accordF® aux Confefſeurs 
| de ' Rome cette anne&e 1a le pouvoir d'ab- 
foudre de-tous les cas dont les Eveſques abſot-' 
vent par 'un droit attache a {'Epiſcopat, neant-' 
moins ce pouvoir ne Seſtend pas fort loin, & 
un "grand nombre de pfcheurs mourroit dans 
" ſes peches Sil ne faiſoir pas d'avantage : apres 
'|"donc avoir ſuſpendu pour tout le temps de 1an- 
nee” Sainte, le pouvoir - qu'il avoir donne tant 
aux Preſtres' qu'aux Moines de Rome & de 
route - la rerre d'abſoudre des cas reſerves au 
fiege Apoſtolique; il appelle les Penitenciers de 
S. Pierre qui font / au nombre de dix, & leur 
accorde PautoritE qu'il vient d'oſter a ceux qui 
} en eſtozent” reveſtus. En conſequence ces Peni- 
renciers abſolvent de tons le pechts quelques 
grands ' & © enormes qu'ils ſoient, excepre de 
 quatre, que je ſapplie fe Lecteur de bien con- 

erer; car apres en avoir ven Vatrocite, i 
{ caonviendra qu'il n'y a que le ſeul Vicaire de 
| Jefas Chrift qui puiſſe les pardonner, les voict 
denc: le premier eſt, de ceux qus conſpirent con* 
tre la perſonne du' Pape ou contre ſes eftats : le 
ſecond, de ceux- qui falfiftrent les lettres Apoſto* 
liques, Ceſt a dire, les Brefs, & les Bulles du 
AP, | Pape; le troifieme, de cenx 4:1 portent aux In- 

fidelles des armes, E les autres choſes que les Papes 
| ont deffendu de leur-porter : te quatrieſme 8& der- 
| Hier; de ceux qui frappent des Eveſques ou des 

| | | Prelats 
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Traits die Jubili Romain. 
Prelats. I'un ordre ſuperieur. Ces quatre gros & 
.deteftables crimes excepits, tes Penitenciers de 
S. Pierre peuvent donner Vabſokution de tous les 
aurres reſerves o& | | 
-La coriokes dn | LeRteur- natend pas fans: \ 
dome-que je lui rapporte En derail rans ces cas,” | 
cela 'me menevoit trop: loingz je marrefterai | 
donc a ceux qui ſont contenus dans la fameuſe 
bulle in Come m3 ; je lai lee avec atien- 
—_ net th n'y ai veu excommunidcs, & ana” 
mati{es. que gens qui aitaquent le 
ſoit th, ers a 
ſacs a ſes entrepri ſe en uſurpant les droits | 
.& la juriſdiQtion qu'il g'atrribue, ſoit en volane © | 
ſure les tecres & ſur les mers qui lu:appartien» 
nent, Drabucd. les Hudites, les Wiclefiftes, 
Jes Latheriens, les Calviniſtes, les H: þ 
- les Anabapriſtes, & les Trinizaires ſonc extcoms © 
maniez- & les, ſeuls excommuniez nommement; | | 
a . cauſe que lenrs hereſfies, confiſtenr particutie- 
rement a refuler au. Pape la qualit&-d'Efpoux + 
8 de Chef de | 'Egliſe, & a bai ravir la puiflance _ | 
ſpirituelle qu'il exerce fauverainement ſur: la 
meſme Egliſe, comme- audfli la remporelle quiit 
ralche d'eſtendre ſur tous les royanmes Chre- 
ftiens ;, Enſuite il excommunie- tous ceux qui 
de lui. appeltient au prochain Coocile Univer« 
ſol; & rous ceux qui lev favorifent. 3. Tous | 
les Pirares- & les Armateurs qui conrentfes © | 
mers. depuis le mont d'Argentiere juſquesa Ter« + | 
racine, $, Tous ceux qui arreſtene &-qui-yva» | 
Jear les gens qui apportent pour hk Cout de 
Rome, les vivres & Jes autres choſes neceflaires, 
&. ceux qui defendent qu'on n'y en'apporte: | 


a+ 
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HE 


age de: ne. deſcrire pas ici toute ta bulle, dans 
Tarticle 13, il excommunie tous/les Laiques & | 
Ecelchaſtiques'guelgue digniad ga'ils agen, qui- 1 

| ; © appet- | 
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lams des griefs & de I'execurion des lettres 
ſe retirent vers les /Cours ſecu- 
ns -le ne rraitre fore - 
x qui bent tes r 
norte des affaires bonlciales & des 
iricnelles ou arnexdces gux fpirituelles, 
prennent connoiflance comme Juges: 
15, i» aſſujertit a la meſme-peine tous 
qui ſous prerexte de leurs charges, ou-2 
requeſte d'une partie font venir devant leurs 
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Tibunaux- les iperſonnes Ecclefiaftiques, ies 
Qhipitres, the Oonvenns & ths Colleges des By 


lifes : 16, impoſe la meſme punttion a ceux 
op noma bn myet les Evef- 


x8, '& 19, foot auffi'conrre ceux qui atta- | 


quent le Cterge ou ſex priviteges en aucune 


- Enfin i excommunie rous cewx qui 
meſmes ou par dautres, direQement 
irectement ſous quelque ritre ou prerexte 
ce ſvir; avront preſumes d'ocenper 'on de. 
yrerenir, le Royaume de Sicile, & tes les de 
Sardaigne mw Corſe. / 

Qu! one a romms quelqu”une*de ces 
choſe & dev autres ſpeciices-d dars labulle, a 
commis un cas reſerve, dont il ne peut eftre ab- 
ſous -que- par te Pape 3 lai meſme te declare 
« la'fir de cerre balte : Au refte, dir il, nul ne 
peur -eftre abſous drfdires ſentences d'excotn- 
munication -que par te Pape de Rome, a moins 
quel-ne foir-a Particle de fa mort, & i! ajouſte 
. dans 1a fnire que fi queltqu'en-contre la renew 
des 'preſemes, abfour cenx qui” ont encourh 

wane Je ces excommunications, il 'ex- 
eommunie celui” Ik, avec menacesde proceder 
eomre hi plas rigonreuſement & pour ſpirituel 
# pour. te remporgl; felon quiil-te connoifira 
pl-expedient, L. 2: lie 


 Thaith' dis Jubile” Romain. 

Le malheur de ceux-qui commettent: que 
qu'une de ces choles eſt donc grand 3 Car.en- 
core que durant Vann&e du. Jubile le-Pape per- 
.merte aux Penitenciers- de.d. Pierre d'abſoudre 
.ces pecheurs la, &. qu'il donne-pouvoir- aux aur 


17 
quam per 
R. Poxti 
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7 £ 
= aſlurement il ne ſe repentira poing, Sil ſuirla 


b& (atil. 
autione 
affita 


a ſes commandemens, ainhi ne peut gagner le _ 
Jubile, Cailleurs eſt excommunie-le Jeudi Saint 
-+ © de chaque annfe & mourra excommunie fans 


ques France, comme. auſſi rons les Ecclefiaſti- 
ques, qui defendent les liberr6s de 'Egliſe Gal- 
.licane, font dans la'meſme condamnation pnis- 
wils ont. appelle, & qu'ils appellent encore 
F routes les occaſions des bulles du Pape. & 
au Concile prochain,& aux Parlemens. En vain 
.quelques membresde cesParlemens,ou.des autres 
: Cours de Juſtice de France iroient a. Rome 
.pour gagner ile Jubile, rous les jours ils com. 
mettenrt .des. cas reſeryds . en Soppoſant-aux-en- 
Trepriſes, & aux  pretentions du Clerge & Se- 
culier & regulier: loin de ſe ſoumettre aux yo- 
lont6s de IEgliſe, & de la contenter ſur ce ſu- 
jet, . ils ſe font. un deyoir de Varreſter, - con- 
ryent 


tres. Confefſeurs de les - abſoudre aux autres |} 


pouyoir eſtre abſous. La Sorbonne, les Eveſ- | 


Ky 
ms... lh. 


i. _ 
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| fervent" juſques a fa mort 1a perſuaſion ou'tls 
four, quils doivent en uſer ainſx. 


\Þ ne ſaurotent gagner ni le JubilE ni les Indul- 
: x5 i» Yes me peut ew ables haves 


--: quon la farisfera : encore donc que ces pet- 


| 
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Thubtl "ds Full Roman.  ®y 


En vain on rejerte cette bulle en France, & 
Pot y -mefpriſe wons les foutires-de Vexconmu- 
nication '-que le Pape lance 5 car les perſornes 
donr-nous avons parle en meſprifant cerre bufle 


ont contenas que fons condition qu'an 
* Aornch aux commandemens de IEgliſe 


fonnes viſitaſſerr devyorement les re E- 
Penitentes & ng 
r elles ni on ni re- 
gor Conſciller an grand De ot =; 
de Na Ecilefia- 
rouve” que ces ſtique, - 
ils & ces indu fort des moiens dont liv. 3- 
la Cour 'de Rome ſe fert pour faire recevvi: ap 


France 


public en 


\ Domins : it Veſerie, quoy ? permertre 
clanſe ſoit "inſerte, ou a tout be moins 
few prevaudra t-on" pas mo = 
une 'tarite rereption Þ &5 
ce qu'on n0us God tant de Fubiles ex- 
res, ſion aft que les Cs pren- 
nent iſ de declarer au penple que ceft qne 
vent dire tette clauſe de la bulle, 

Le Roi Catholique d'Efpagne avec toute fa 
Catholicits, eft enveloppe dans le meſme mal- 
heur que tes defenſeurs des libertds de 'Egtife 
Gallicane ; janiais il ne peut recevoir aucune 
 — des ' grands Jubil&s ; Car il garde tou- 
I 3 jours 


(fs) Traits dif Fabile Romain. 
jours le Royaume de Sicile & Ffle de Sar- 
daige 3 nul de ſes predeceſſeurs & de ſes An> 
. ceftres ne Seſt. repenti a Varticle de la mc 
d'ayoir, rerenu ces eftars 12, & n'a enjoint a 
ſaccefſeurs de les rendre ; par conſequent ils 
ſont tous excommuniez une fois Pannd&e de la 
grande excommunication ; les Seigneurs dela 
Ropublinee de Genes qui gardent auffi toil» 
jours I'Iſle de Corſe, font punis de la meſme 
peine. Quel nombre de bons Catholique Ro» 
mains . du. premier rang & de la premiere qua* 
- lit, meurent excommuniez, c'eſt a dire, ſont 
damnez erernellement ſans aucyne miſerjs 
corde! . 4 | 

Plafieurs Seftonneront ſans doute que ices | | 
cas Þ ſoient pluroſt reſervez au Vicaire de 
Jeſus Chriſt que les grands & les enormes pe- 
ch&s commis contre la Loj de Dien : Car enfin © 
Sil .y a des crimes. dont le pardon ne doive pas 
eſtre accords indifferemment par tous les Con- 
fefleurs & les. Miniftres de PEvangile ; le ban 
ſens & la prudence .yeulent que ce ſoient ces 
vices qui deſhonorent la Religion Chrefticnne 
& a cauſe deſquels le nom du Sejgneur eft © 
'blaſpheme ;:ces impierts qui rendent a la ruine | 
du. Chriſtianiſme, & qui Sattaquent a Dieu _ 
lui meſme 3 neantmoins que les Profanes & les 
desbauches qui ſont coupables de quelqu'un, - ou | 
.de plufieurs-de ces crimes, Sadrefſent au main» 
dre Confeſſeur de Rome lVannd&e du Jubile, & 
il, les abſoudra entierement comme en ayant le 
pouvoir. Dans les autres temps, les yvrognes, 
les. paillards, les adulteres, les. blaſphemareurs, 
les, larrons, les raviſſeurs, les ayares, les me(- 
difants,. les calominateurs, les-menteurs,. &. tous 
ces Chreſtiens, qui. Sabandonnent aux pechds 
qui ferment le ciel, peuyent eftre ablous par 

> ie 
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_ 


Sar- |} le moindre Cure ou Vicaire de Village : mais fi 
An- 5 vn Chreftien qui meine une vie irreprochable, 
nort, | & dont la conduite eft en bon exemple, com- 
ſes; F met quelqu'une de ces choſes dont il a pleu au 
| ils?{} Papede ſe reſerver la connoiflance & le juge- 
ela } ment, il n'y a point de grace & de pardon pour 
ela } lui; jamais il n'entrera dans la gloire, encore 
tolls | Dieu ne les ait pas deffendues ni-ancuns 
ſme F des Conciles de la Primitive Eglile, 

Ro» © - Juſques ici javois parle avec afl6s de reſerve 
Jua* | de Ia perſonne a qui la qualite dhomme de 
ſont } pechs & de fils de perdition appartient, mais 
epi 


-Favoue je ne doute plus que Saint Paul 
Nai defiant & predirt le Pape. * yois en lui 

' un... homme. qui inconteſtablement Seleve; au 
deffus de Dieu, puilque les: ations commiles 
contre Ini, contre ſes Joix, & contre ſon 

| Clerge, font plus impardonnables que les pe- 
chefs & les crimes commis: contre la majeſts du 

| grand Dieu, du Dieu von. Car un Pre- 
tre quelque ignorant upide qu'il ſoir, 
wl it > ts no ts Cabot pear ab- 

udre des pechts commis contre la premiere 

& la ſeconde table de la Loi : Mais ni Preftres, 

ni Eveſques, ni Archeveſques, ni Primars, ni 
Parriarches, ni Prnitenciers, ni aucuns autres 

{ ne peuvent donner Yabſolurion des actions 
ont de lui- une permiſſion expreſle ; encore y 


en a-t-il quatre que nul que lui ne peut pardon 
| nes, non-pas meimes Pannce du Jubile, 
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} commiſes contre le Pape & ſes loix, Silsn'en * 


<.- 
4 


”  'Os For fait 
"4 rales ſur 


(then ſcait que tes Indutgences, donnes 
commencement a la grande divifiew 

fe f fi dans 1'Bgtiſe d'Occident il y « prty- 
du cents ans. Le vous Leon di | 
giant Agoom =» rv ndulgences a tous © 
tes 


Chreftiens qui donneroicnt de Yargent pour- 
4a fabrique de I'Eglife de S. Pierce du Vatican | 


a Rome, <nvoia ordre « Albert Archeveſque 
de Mayence, les autres difent de Magdebourg, 
'de faire publier ces Indulgences par toute Ab 
nomma [+ Tow Terzet 
pour en faire connoiftre & le prix - 
& la  valeor, Les Auteurs Catholiques crient 
rout- que les Hermites de S,- Anguſtin, qui. 
-alors avoient eftE choiſfis & nNommen = 
* pour ct "effect, trouverent 6 mauvais qu'on | 
teur-euſt! oftE un droit qu'ils croyoyent-qu'on. . 
"ne-pouvoit leur ravir, que Luther qui eſtoit de 
teur Ordre preſcha contre ces ind 2 
fe venger de ce que lui & fon Ordre avoient eſte 
meſpriſez. Dieu connoift les eocurs, & ſcair 
quel ſar le morif qui porta Luther a ſe ſouleuer 


contre les indulgences 3 Mais on peur dire deux 
tholes-pour fa juſtification, 


Traits du Fubile Roniat: + 


ports qui n'ayoient pour but-que leur intereſt gexeiarum 
& leur gain, Je ne croi pas qu'il y ait une 
perſonne au monde. qui puifſe blaſmer ce pro- 
cede ; cela eft d'un honnefte homme, d'un " 
| homme de bien, & d'un'bon Chreſtien ; fi dans duntaxat ” 
la ſuite il arraqua les gadulgences meſmes 3 il | 
perſuada la pluſparr des 
antes,. qu'il eftoit poulle res acriter 
Tun bon *zele, & qu'il n'avoit point d'autre varus. 
que la Reformation de 'Egliſe, dont plu- 
fieurs vilains abus faifoient beaucoup de 
a tous tne, vote hes o_ le meſme - 
01--parle.- Je ne ſuis -pasdurptis que les. ſga- 
Ex: ps 12 n'apperceufſent. dans 
| bagrin ni manyaiſe humevr. 
| /Y avoir alors d'horribles abus dans PEgliſe;dont {/" 879% 
tous cenx qui aymoient ye | 
maſotent & eſt 
Moine les expoſa a la veie de 
demanda le retranchement & 
faut je ne. dis pas bien manquer de charitt mais ſpe&are;; | 
eftre bien -prevenu. de. colere contre un homme 
r Roe qu'il n'eo-ufa de la forte qu'afin - 
anger de.ce qu'on navoir pas £cu-pour lui & 
pour fon Ordre les Cgards qu'il imagina- Megs 
leur eftoient;dfibs ; auffi- en vain tes Eccl 
Kiques de 'Fgliſe Romaine publierenr que Lu- 
ther n'eſcrivoit- & ne 'preſchoit que par ce mo* ney paruns 
tif 1a, on ne tes eſcoura. point, & it fur ſuivi de® 
rows ceux qui cherchaient fincerement leur falur. ,,, 
Long temps avant lui on avoir crie contre les 1d, ib, 
_ Indulgences, la Sorbonne elle meſme avoir cen= 
furs 1a bulle du Pape Clement 5, par laquelle 
u commandoit aux Anges de porter au ciel les 
- .ames de ceux qui mourroient pour le recouvre- 


le fir d'une maniere nate" 


perſonnes graves & 
eff. S- þ 


vanes de cetem 
 conduite ni .c 


certe e:;2m die 


ritablement Dieu ge- ;,,4icic, 
de donleur ; un nw 1 
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| , ” _ © k 'T >. » Ar Fubil+ Py I” — 
ment de 1a terre Sainte, & vouloit que 6.roſt | k 
qu'ils ſe ſerojent croiſez, 1ls ſent tirer<h | & 
Pargatoire trois ou quatre ames de lenrs paz | ces p 
Antenimu ens & de leurs'amis a leur volonte. Antonin | apres 
: comfitetur Archeveſque de Florence qui eft CanoniſE, re+\ } ef b 
= connur que ces bulles eftoient 6 exbrbirantes Y. gem. 

=: u'il ne pic croire quielles euſſem jamais eftE | +; 
Fc 

qvel 


lifes, mais Weflelas de Gronigue-tui ſouk- 
tient qu'elles Vavoient ett & qu'on-les gardoit 


"I 


| powtiners 


encore de fon- temps ſeellfes a Vienne (appar & & F! 

CN cement en DauphinE) @ Limoges: & a Poh. cette 
hatcre 

i toe Ii eſtoir & peu neceſſaire que Lather fuſt de- 1 
_ og ——_ affoul 


les 4 
cu'encore qu'on les demande & qu'on hes | gene 
! pour augmenter la devotion neante. | comn 

Rn car auffi rſt | men 
boerre ng fp Front leur 


recevorr  bes- 
tan meindre mad, y pn ene" pay | 
de piere, Cee raifon contient dews ve- 
it6s inconteſtables, la. Premiere que les Pre- 
ſaves, les Moines, & les Religieus & demandenit 


- tion de ſes biens &de es La foals, 
% que ces aumoſnes loin d'eftre_ diſtributes aux | 
pauvres auſquels eltes appartiennent legizeme- 
_- . ment,clles font emploides ou a enrichir les Con- .. 
ab. vents, les Ecclefiaſtiques, & leurs 'pafens, ou 
aux desbauches ces Preftres, & des Moines, ou 
tout an plus a orner & embellir-lears Egliks 
ce 


UMI - 1 


eee _— 


: nd To - 
oy _ p Ne s 
b = 
"oa 
at 
: 


Traits dn Fubilt Romain.) 
eſtre ni-en colere ni chagrin pour preſcher & 
pour” eſcrire contre des choſes qu'on reconnoiſt 
qui cauſent tant de maux. 

Mais je ſupplie le Lefteur de confiderer 
qu'encore que le Concile de Trente 8 les An- 


teurs Catholiques, condamnent le trop grand 


nombre d'indulgences, & qu'ils ſentent le$defs 


ordres qui en  proviennent, cependant ils ren | 
retranchent aucune, Le Pape Innocent on=: * 


zieſme que le Clergs de France dans ſon Ad-» 


vertiſement Paftoral, nous dEpeignit comme 
uti homme- Apoſtolique & digne des premiers 


fiecles de I'Egliſe, aiant voula an commence- 
ment de fon Pontificat, retrancher & abolir 


þ 404 unes de ces honteuſes & exceflives in- 
ul 


gences, trouva des oppofitions fi fortes & 
des obſtacles 6 infurmontables, qu'il ne pit 
achever fon defſein ni venir a bour de fon en- 
trepriſe. | 

La fſeconde choſe que je puis alleguer pour 
{a juſtification de Luther, Ceft que long remps 
avant qu'il paruſt, on avoir &'gifpute & eſcrir 
contre les indalgences. Weflefus de Groningue 
Jul moururt fix ans apres la naiſfance de ce Re- 
ormateur, fir un traittE que nous avons encore, 


_ dans lequel il prouve' & ſontient que le Pape 


ne peut relaſcher £9 remettre aucune peine : que 
les indulgences ſont des fraudes uf oo & que 
tonte la puiſſance des Clefs eſt une puiſſance Mi- 
niſterielle. Pour defendre ce qu'il avoit avyance, 
il compola pluſieurs autres ouvrages ; Un 
de la puiſſance Eccleſiaſtigue ; Un autre du Sa- 
crement de la Penitence ; Un troifieme de la 
Communion des Saints, & un quatrieſme du Pur. 
gatoire, dans leſquels il combat forrement I'au- 
toritE du Pape & des Prelats, le treſor de 

l Egliſe 
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Thaith ds Febilt Romain. 97 
' (HaiA Br fa iſpenſation de ce trefor, On ne 
ſawroit Laccuſer &avcir eſcrit par jalonke de 
ce qual navoir -poiat eftE avance ; car il n'e- 
| How pas Ecclefiaſtique & ne pretendoit_ a au- 
Gyuirs dans le /Clergs. Il eftoir Mede- 
in, taais Medecin qui ſcavoit de bonne & de 
liberts ayec laquelle i 


avoir 
tur 
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YO Tub Roh: 
CapiegoE- portoit, point qui les publiaſt ſe ſouleus contre * 
vangets Elle Yan 1516, ainfi quit le reſmoighne dans 
on, emo Tes Articles ; Au' lien -que Luther neſclata 
 ſalucis we de an_apres ſcavoir lan 1517, + Je ai'pt 
cimo ſext0 eg © juſques ici que” Mefficurs de Eglhſe- 


, £0 
cet 


PEER ED ONS 


$19, | 
00 it eftoit alors, 'finon qu'il avoit publi&'quet> 
que "choſe © contre les oy qui poavoir 
o_| ire parce qu'il ſcavoit atiparevant giie © 
Cumn jaws - eſtoit aur fide & gue Wordperie'; Tdiane - 
+ fer appris' Tune diſpure du Docteur Thamas Wyr- 

dulgentia- tenbach ' Profefſeur en "Theologie a Baſle yui 
Tum age. avoir ſoutenu dans VEſcole publique quelques 
be grew annfes auparavant, qu'elles -n' eſtoienr que des 
- dolym & abus : autre preuve que dans'le temps meſme 


Fuaeum. on | Luther eftoir non\feulementr tres ſatisfait de F 

Ivid. 1a Cour {de Rome, mais 'entietemetit devoiie 
a certe Cour, il y avoir nearitmioirs de ſcavdtis \ Þ- 
hommes qui defapprouvoient & condamnoient P. 
'les Indulgences, -Je me ſuis un peu eftendu ſur P. 
cette matiere poyr faire voir clairement” que C 
'noftre Reformation, n'eſt pas I du chaztin P 
& de ambition d'un Moine: 1tent de ce P. 
que lui & ſon Ordte” n'avoient pas'efte aurane | Þ» 
confiderez qu'il pretendoir+qu'ils "le "devoienc | Þ, 


eftre, ainſi qu'on -la publis & qu'on le public 
encore dans routes les occafions, / I! faur avoir | 
renonce a toute pudeur pour ſautenir une chole | 
_contre laquelle on pent-apporter aurant de 
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Traite du Jubilt Romain. 
preuves convaincantes que j'en ai ptoduir, 
Concluens donc que la Reformation de ['Egliſe 
qui commenga il y a pres de deux cents ans fur 
une oeuvre de Dieu que ſe ſervit des indul- 
gences du Pape pour en montrer la juſtice & 
la neceflite, parce que tont. y eſt contraire a 
FEſcricure, a la canduite de la Primitive Egliſe, 
.. 


& a lanalogie de la foi. 
EF I N. 
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